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L’Union des Cantons do F Ksi p^pôHtô. adv<îrsitôcomine dans
Sos préoccupations (lovant lu 

mariage ne ressemblaient pas beau­
coup à celles de lu plupart des 
jeunes lilies. La quostiou de 1 ins-

JOURNAL HEBDOMADAIRE

Michel, eu effet, s’était embarqué qu'il tenait.
immédiatement pour Java, et Mtlal —Une dépêche, expliquait-il;

• . « lit il... _ : .... . !.. il ,» P. lin n'.VIIOH • «VIAI 1.1 11..

PUBLIE LE VENDREDI
PA P lallation et du trousseau, elle ne

L A CIEO'IMPHIMEHIE D'AHl HABASKAVILLE } avai, ,nème pas ellleuréo en peu
PltOPKIKTAIRE. sée. Elle avait un pins grave

avait serré cette lettre ainsi qn • la il a fallu signer ; moi je ne savais
ba"uc avec les papiers et les bibo-. pas quoi mettre ; enfin, j’ai signé

** ‘:.r Ilots auxquels elle tenait partieuliè-, mon nom.
tuent. Oui, une dépêche, elle le voyait

Le lendemain de son entrevue! bien. Aux faibles lueurs du jour 
avec Bœhms, elle trouva dans la] mourant, qui permettaient ù peino
cachette habituelle, an fond du de distinguer les forme-, elle ne

ABONNEMENT

il.00 par an.—0.50 par semestre, 
nécessairement d'avance.

souci: épargner à Bernard, dans jardin, une lettre de Bernard ap- put lire. Ses yeux se fixaient sur 
son ménage, la moitié de la peine, portée par le jeune jardinier. ce misérable chiffon do papier 
Actuellement, elle était tourracutéc Elle l’ouvrit avec joie, puis de- comme pour lo dévorer, l’absorber;

annonces

tro insertion, la ligne............ BOcentins
Insertions subséquentes..........20
Baptêmes,Muriageset Sépultures 25

Gratis pour les abonnés.
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d'unii inquiétude plus immédiato : 
une lettre récente où il se disait un 
peu soutirant. Pour qu'il avouât 
ce raaltifoe, il fallait que ce fut 
sérieux. Aussitôt Mila s’était allô- 
lée à la pensée qu'il pourrait tom­
ber gravement malade et qu'elle 
serait retenue loiu de lui.

Cette circonstance lavait décidée 
à tenter une démarche qu'elle pré

Toute publication personnelle ou inté- méditait depuis quelque temps.
rossée, rapports d'institutions financière» 
ou au tresseront inséréescomine annonces
a 10 contins la lient.

Elle irait voir Bœhms, lui expose 
rail sa situation, lui demanderait 
son aide,

11 pourrait, pensait-elle, ayant
KeuiIjI.eton du 21 orroitRK 1901 beaucoup de relations influentes à

Paris, lui donner des lettres d’in
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seule :

I rod uct ion et de recommandation, 
'qui lui serviraient quand elle au­
rait rejoint Bernard. Pour le pré­
sent, eile espérait obtenir du maître 
qu’il lui cédât, comme il l’avait 
déjà fait pour quelques-unes de 
ses meilieuies élèves, d’autres élè­
ves débutantes ou médiocres qu’il 

, ne se souciait pas de débrouiller.
I Ces leçons en sous-main, doul le 
bénéfice était partagé, étant données 

jehez lui, dans un salon particulier, 
!à (les jeunes filles étrangères au 
monde do Mila, cet arrangement 
serait tenu assez secret,- an moins 

1 pendant quelques semaines qui la 
! séparaient de son émancipation.

Cette démarche, bêlas ! n’avait
Depuis des semaines, on tenait abouti qu’à une cruelle déception. 

Mila d ans une sorte de quarantai- Non que Bœhms eût mal accueilli

meura att« rrée. Sur la feuille de 
papier, doux lignes nu crayon d’u­
ne écriture presque indôchillrablo :

“ Suis malade, poux pasécriro.
“ Ne Pinquièto pas trop, mon 

aimée
C’était tout, et le dernier mot 

était à peine lisible, comme si la 
raaiu n’avait pas eu la force de le 
tracer.

Malade ?... Et de cette maladie, 
de sa gravité, elle ne savait rien, 
ne pouvait rien savoir !

Pendant vingt-quatre heures- 
jour et nuit mortels,—Mila connut 
l’horreur de l’impuissance et de 
l’inaction devant un péril qui me­
nace un être cher. Et, comme si 
ce n’était pas assez de cette torture, 
une autre épreuve l’attendait 
encore.

Sa visite à Bœhms ayant été vile 
connue, la nouvelle en était parve

mais elle no voyait rien !
Tout a coup une lumière jaune 

cllienra la crête du mur .Tallumour 
do réverbères passait dans 1 \ ruelle. 
Elle attendit qu’il fût éloigné, sor- 

! lit du jardin et, dans c-1 étroit che­
min où le veut (l’hiver si 111 ait entre 
les vieilles pierres et faisait cligner 
le bec de gaz comme un mauvais 
œil. cil • lut oc seul mot : “.Sauvé !"

E le demeurait là, stupide, aué- 
antic ; ear, malgré toute son an­
goisse, elle n’avnit pas arrêté sa 
pensée à cette chose terrible ; la 
mort.

Sauvé! Il avait donc été réelle­
ment nu plus mal ?

Et voici qu’elle allait soudain 
aux pires extrémités et imaginait 
que, peut-être, à celte heure même, 
une rechute le menaçait de nou­
veau du danger suprême.

Ah ! si, tout à l’houre, elle avait
nue à ses grands-parents. CelteI hésité une minute dans l’accom- 
démarche marquait la limite extrê- plissement do l’acte quelle prémé-% i .......i* i  ...... » _..»me où devait s'arrêter enlin leur ditait, maintenant l'irrésolution

ne inorale. Sms doute les disons- |a charmante solliciteuse. Son 
sions, l«s reproches, les sévérités, ; accueil, au contraire, avait été d’une
les vexations, tout cela n était rien amabilité trop empressée, dont le

an t 
et

puisqu'elle était d’accord loyale- caractère équivoque et blessa 
ment, librement et hautement avec n’avait pas échappé à Mila,
6on cœur pour une chose infini- avertie du danger par un secret
ment, supérieure et importante,Iinstinct, elle avait quitté son 
qu’elle jugeait bonne et juste î j ancien professeur, confuse et indi- 
mais enfin, matériellement, prati- «née, en murmurant: “Ah/ le
qucinent, ell“ se trouvait liée, im- vilain homme !’*

1 , ,,i< • » •. •
■ I 1 _ _ . a ■ . , I «..A a % «% 1 f •puissante. EU- qui n avait jamais | Qh , n(J c’6lajl d„r 0t triste

• .... . • 1 1*1 I VMI . tuiillliv VIUIV Ml». V. ‘songe a 1 argon., apprenait bêlas . ! t jsol#mcnl nuqiK.| 0|)e était con 
à en connaître la valeur, comme maintenant .Autour d’elle,
garantie d indépendance et comme qu )ui (enai( rigueur. Sa grand’- 
moyen d action. Or. elle n avait | i„; ,;il,/iniinaji 1VIC \i%mère ne lui pardonnait pas le
point d argent. Jusqu a sa mal°‘ ! scamtulo éclatant de son mariage
rite, dans deux mois, elle ne pou- rcm)pu presque aussi(ôt qu0 décidé;
voit même pas disposer de la mo-. ^ c^rios|l6s ajgUëS cl malveil- 
dique rente de trois cents francs, ,ftulc8 ayaieiu viu. atlrihm* jette
qui lut revenait dans le partage de- ^ ‘aux pirü8 raiï0us, sans
la succession de son pure. » • » .. n-------  ------

La petite somme que s< 
ère lui remettait jadis

i vouloir admettre l'erreur, regretta- 
son grand- ^ lnajs Uaivo et franche, d’un

pere tous les
mois, en la doublant, pour ses me-
nues fantaisies, on la lui avait sup- voc soll gnu,d.père dallée-
primée depuis I eclat de bps fis»»- I g cûliueries. Ses tantes

jeune cœur qui se reprend. Mila 
souffrait surtout de ne plus échau-

railles rompues. Aussi, bien que |défendaient à ses cousines de la 
vivant dans le luxe, elle était trèsivnnt uaus .e nue. eue c,un m» f|& ,llcr. eUe n0 sortait plus, 
pauvre, plus pauvre que le pauvre ^ ^ ,uj avftil envoyé 1C6
qui peine sa lournee pour; gagner . se|nonces ]cs plus sévères ; Marcel
son pain. El U-ne pour ai ,ntllK ne lui avail pas écrit un seul mot
pas gagner la paix. En cachette deux mois,
elle avait vendu de menus bijoux , 1
une de s*s cousines, émue du ro-, Aux h* tires noires, le soutenir
tnanesqtu' de sa situation, lui avait de Mila retournait vers son enfance, 
prêté quelque monnai*», et, ayant heureuse, choyée, v« rs son père 
pu ainsi soudoyer et gagner n said une intelligence si ouxeite, d un
cause le jeune aide-jardinier déjà cœur si généreux..
employé pour sa poste privée, elle —Mais je no tais rien de mal,

I • . ._ t, I t .,1 L. I ii.ttii.. hentretenrdt une correspondance I pourtant ! s’écriait-elle. L amour 
ignorée avec Bernard. (’es moy-'entredeux êtres honnêteso! libres.
eus lui répugnaient extrêmement, ! est-ce donc un crime ! Oh ! on est 
mais entre cette répugnance et injuste, méchant avec nous .
l'abstention, elle n’avait même pas 

isité*
Dès qu’elle aurait atteint sa ma

La seule personne à qui cil 
pensât, sans amertume, c’était cri 

• “ excellent Michel 11 1 avait

patience et éclater toute leur ran­
cune.

—C’est bien, on la matera, on 
l’enlermera au couvent ! déclara 
Mme de Cfallorio.

M. de Gallorie es.-nya de protes­
ter. bien qu’il s’en défendit, il 
aimait encore cette enfant révoltée.

— Mais elle nous fera mourir il • 
honte ! reprit la vieille dame, au 
comble de l’exaspération

L»» bonhomme finit par céder 
Soit ! Mila irait au couvent, où élit» 
démentirait jusqu'à sa majorité; 
mais il lie put s’empêcher d’ajouter: 

—lit après ?
—Après { s’écria Mme de (1 .illo- 

rie, eh ! bien, elle sera libre d’épou­
ser son Bernard, si le cœur lui eu 
dit ; alors, ce sera la rupture défi­
nitive avec sa famille, n laquelle 
cette misérable enfant n’aura épar­
gné aucun scandale : correspon 
dance secrète, fiançailles rompues, 
démarches inconvenantes... car il 
parait qu'elle est allée demand r à 
Bœhms de lui procurer des leçons! 
C’est inoui ! Nous infliger cet a l’­
iront ! Comme si elle manquait de 
quoi que ce toit au monde! ,1e crois, 
en vérité, qu elle a perdu l’esprit : 
ce serait sa seule excuse !

Mila, le j&nr suivant, fut infor­
mée des décisions supérieures. 
Certes, elle ne s’y attendait pas, et 
jamais l’idée d’une telle éventualité 
ne lui était venue à l'esprit. Pour­
tant, elle n’eut ni unelanno ni une 
parole de protes'ation.

—C’est bien, dit-elle simplement, 
les lèvres blanches et serrées 

Kt elle sortit. n
Mme de Gallorie, qui la suivait 

du regard, crut entendre murmu­
rer : “ Pauvre petite /” Kilo se 
tourna vers sou mari et, d’un tou 
méprisant :

—Vous, si on vous écoutai», on 
se laisserait marcher dessus ! Vous 
êtes faible, vous ne savez pas ce 
que c’est que d’aimer vraiment 1 s 
gens et de vouloir leur bien

fille tousMi pour s’éclaircir la 
voix qu’elle avait un peu voilée 
depuis un moment, et il y eut un 
profond silence, où tous deux pen-

n’était plus possible.
Quelques instructions» sou hum­

ble conlid uit, puis elle ouvrait sa 
bourse, en tirait de l’argent :

—Tiens, prends vite, je suis 
pressée ; et merci, merci ! tu es un 
bon garçon, .le ne t’oublierai pas.

Mais l’autre se défendait. Elle 
insista. Alors, il protesta de son 
désintéressement.

Oui, au commencement, il n’était 
pas fâché de gagner quelques piè­
ces, c’est vrai ; mais, après, il n’a­
vait plus eu souci du gain,—oh ! 
bien sùr !—il n’av.dt plus pensé 
qu’au plaisir de la demoiselle, si 
gentille, si douce er qui paraissait 
si contente.

Mila le regardait touchée, dis­
traite un instant d’eile-même, lille 
savait qu’il était orph din, de santé 
faible, très pauvre, pas très intelli­
gent. Il avait été discret, dévoué, 
ponctuel ; elle se séparait de lui 
comme d’un véritable ami et, lui 
serrant la main :

—lih ! bien, soit ! merci, simple­
ment.

Kt lui, timide :
—Alors, vous parlez comme ça, 

toute seule ?... Laissez-moi porter 
votre sac.

—Allons vite ! dit Mila.
Une heure plus tard, elle roulait 

vers Anvers où oil * allait voir le 
redoutable Charles Flatm l.

lampes écriraient mal ia vasto 
pièce, entièrement revêtue do pan­
neaux d’ébène où étaient représen­
tées les principales scènes do la 
vie d’Artcwelde.

Au dessus de cette boiserie sans 
prix, des tableaux demeuraient 
noyés d’ombre, avec seulement 
l’éclair d’un regard, d’une opé», la 
lueur d’une collerette blanche ou 
d une gorge nue. Sur des convoies 
dorées, aux angles de la pièce, des 
Porcelaines chinoises mettaient 

éclatante fantaisie de leurs colora­
tions.

Le profond silence, la splendeur 
immobile des choses avaient trap­
pe Mila d’une sorte de stupeur où 
cdlo perdait le sentiment de sa vie 
immédiate et de son Apre souci.

THE

1 ar brevet spécial, meuniers de Son Altesse Royalo le Prince
* do Gallos
BUREAU PRINCIPAL-Montréal,

i »AOEWCBIM
innipog, Québec, St. Jean, N. B., Torouto, Ottawa, Vancouver

1 1 1 M.

Capacité des “ " 8000 barils par jour

sans

. V* compagnie de minoterie lu plus considérable do Pompiro 
Mats bientôt une porte s ouvrit Britannique. Met sur le marché les célèbres marques de farines ouro- 
us bruit au fond de la galerie, et, gistrées, faites avec du blé de Manitoba.

sur un carré de lumière, une haute 
silhouette se découpa.

La j**uno lille s’était levée. Char­
les Flamel vint vers elle sans par­
ler, la prit par la main et l’attira 
près dos lampes :

—.Te ne vous vois pas bien, dit- 
il enllu, ma vue devient mauvaise, 
venez par ici.

Elle le suivit dans la salle à 
manger, aux revêtements de faïen­
ce éclairés p»r des globes elect ri-

Ogilvie s Royal Household,
Ogilvie s Hungarian,

Ogilvic’s Glcnora Patent, 
Ogilvic’s Warrior Patent,

M?1 « f
Ogilvic’s Manitoba S. B.

n/Kt
*

mi

* . , Toujours eu mains, des moulées do toutes sortes, farine do blé-
ques, a d’-mt voiles de soie verte. d'Inde (séché au four), Avoino roulée et gruau do tonies sortes, Mid- 
Le temps de franchir le cour! espa- dlings, Gru, Son, Pearl et pot Barley.
ce, elle avait repris tout son cou pot Barley
rage, et, quand ils furent là face ni. U°8 produits de ces moulins, dont ln renomméo n’eet plus a 
face, elle dit : faire sont en vente, dans lo District d’Arthabaska, chez les mar-

—Mon oncle, je ne suis pas vo-Mnu(^s swvunts •

Hector Poisson 
Marccan & Frère

11

Le père

Une ville découpée dans l’ardoise 
ciselée sur le glacis de nacre et 
d’argent du ciel poudré de lune et 
d'étoiles. Mystérieuse et fantasti­
que retraite de fantômes altiers et 
de gargouilles moyen-Agenses : 
tours et toits d’une architecture de 
décor, telle lui apparut la ville 
d’Anvers, la vieille cité tout à la 
fois espagnole et flamande, au front 
de laquelle la lun *, se levant d’un 
nuage sombre, semblait rallumer 
le flambeau depuis longtemps 
éteint des guerres de jadis.

Mila eut d’abord un petit frisson 
nerveux ; a cetfe vision d’ombre et

nue pour vous voir, puisque vous c. O. Roberge 
no voulez voir personne ; je suis Paul Tourigny 
venue pour vous parler, parce quo | Mme D.O. Bourbcau 
cela est absolument nécessaire.

Charles Flamel secoua la tète et I Majunt & Dorais 
s’assit, désignant un siège à sa I |T^X ^/lr^ 
nièce. Celle-ci posa résolument | \ 
son petit sac par terre.

—Il n’y a rien d’absolument I jVisson 
nécessaire, prononça-t-il, eu met- j. jj ifoule 
tant sa main sur ses yeux, eu abat- |G. P. Nadeau 
jour, pour mieux considérer Mila.

—Vous ressemblez beaucoup à 
votie père, ajouta-t-il.

Alors elle s’enhardit. Elle savait 
qu'enfants, une profonde affection 
avait uni les deux frères, et cotte 
simple constatation d’une ressem­
blance l’encouragea comme uu ! 
cordial»' bienvenue.

—Oh ! mon oncle, s’écru-t-ell \ 
cela me fait plaisir, ce quo vous 
dites lâ : papa m’aimait tant !

Elle attendit un mot ; mais 
Charles Flamel resta muet. Elle 
reprit :
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J. K. PP.HBAUI/r GUSTAVE PEHHAULT

LbRüv. J. L. E rancœur, Cas- | OBJECTS DEîTOILETTE, PARFUMS, SAVONS 
sçlinnu Ont., est un prêtre nu c(cur
tendre qui a beaucoup fait pour | *oTOon«ullallomet vUliesi tou te» heure- 
son latre r b*B soufiraneos chez les

B êt K A II A fl Al'
s NOTAIRES
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Art huit nNka
(Milants dans les families de ses pa-. A _ ,. . 
roissiens. Ecrivant récemment, f flOtOl L. liAvxuuM:, N. P. U.11. Qabmkau, ti.L. L

joriléi ^elle * reprendrait la lutte prolondément touchée par la ma- 7* T ”,1^ *.C!1C

S!rnri\oUVBrèn.aCvd Lan v!s-!vvis leUre de rupture et'lo ïetoui de la »’1 d,î !’!l des aires!’plus beïlel-l°plus^irapo'!

a dit : “ Je dois dire que les Ta­
blettes Baby’s Own du Dr Wil­
liams méritent les louanges enthou­
siastes qu’elles ont reçues comine 
remède contre les maladies des 
enfants. Au cours d s huit der­
niers mois j»! les ai introduites 
dans nombre de tamilles ot toujours 
avec d» parfaits résultats, m’ont

TKNU PAU

Pierre Maheu
PROPRIETAJKE

J. A. HEBERT
NOTAIRE,

STANFOLD. P. Q.

Arthabaska, P. Q.
M.Pierre Maheu h le plaisir d'auuonce)^ 

dit les mères. Leur action est tou- lieiancieiiueppratiques, ainsi qu’au public en

était prise. Bernard ir 
de son père, jusqu’aux sommations bague porte-bonheur.
respect ueuscs Mila déclarerait sa
volonté for tri»'11- de l’épouser. 

Après !—Eh ! bien, après ils s '­

il lui avait aussitôt renvoyé le 
bi jou avt c ces mots :

Je vous en supplie, Mil», gar

nesse.

raient unis, vivraient ensemble. !(|ez «;ottc bagne ; ne la portez pas, 
Comment ? C ci demeurait la m,,is gardez la. Je ne vous demande

belle fo'ie, le saut audacieux dans p|ws rien, pas même de vous revoir, 
l’nn onnu, la misère peut-être, s ils | ce]a n)C ferait trop de peine, je n’en 1

Mais l’heure n’était pas encore 
aux ivgnts. Tant que ce malheu­
reux mariage ne s rait pus consom­
mé, il restait quelque espoir, d il

suite encore à t avais le voile de la 
nuit.

Quand elle se trouva devant la 
maison de son oncle Charles Fia- 
mol, elle regarda avec un Calmo

ne fallait rien négliger pour tain»-jconfiant la porte ferrée de clous 
lier la biebis égarée. Mme de énormes, formant des dessins régu

jours efficace, sans aucune réaction Çi’Dérl<ll,*f,î‘J alllo.nou,Tenu ouvert80u Mtoton1 1 fivcc du puluis de justice.t p • i i ii i • i Illvu ptiniio ur l uovuCimalfaisante, t t Giles sont spéciale* Cot h6tel qui R6t6remiaà nouftpnrlenou* 
ment préoiouses pour calmer les »CKupro|itiaulre,M.l'lctreMnheu,oirretoutU

C. A. CAUVREAU >

NOTAIRE
♦ ►••j ! ^ ‘ t 1/

Ayent dtlc. Gie. <TAssurance Io
*■* Queen”

Gallorie, presque remise de soa liera ei dont iVnculremeut de 
ue Iléchissaient les volontés hosli- nipa's'le courage!.. Vous me (ïilos| petlUiiroufinent, sonna pour don- j pierres aux coquiles sculpèes s’é*

____ !» ilnt 11nriior/l • *“ 1 . •_les Mila serait sans dot, Bernard ! qu;. vous aj^ez quoiqu'un qlu, : «er des lettres et des ordres On vasail en une arcade soutenant un 
verrait sa pension réduite par son V0U8 ne pouvez, ni ne voulez ou- vi"' h “on aPPpl- pel lie liile] petit balcon en oncorbel emont.
père au minimum autorisé par la j,|jur C’est à *moi d'oublier. Ce 
loi, et serait dépouillé dans les me- sera hien difficile ! Je vous aim",. î . J*h/. I__mes proportions de ses droits d lié- Mila. vous ne pouvez savoir coin 
ritier. ment, ni combien ; je n’ai jamais 

Sans doute, il avait sa carrière, Su vous l’exprimer de vive voix, je 
>on av»'ttir et, pour réussir plus ganrni.i encore moins l’écrire. Dans

devait quitter la maison le Ion de- Cette porte magnifique et vétuste
main matin ; il y avait des arran- allait s’ouvrir devant Mila. Eli ? 
gernents A prendre. Ma séparait encore de l’inconnu

rapidement *t plus pratiquement, votre lettre qui m’a,fait tant de 
il avait déjà résolu de renoncer Iliaj vous me parlez de votre ami-

souvenir : sans

Cependant Mila, enfermée dans 
sa chambre, guettait du côté de la 
ruelle le passage de sou jouno 
messager habituel.

Il allait au bureau d*» posto tous 
les soirs à cinq heures. Elle l’ajusqu’à nouvel ordre aux études votre bon ----- ------ . - . . n

de laboratoire, longues et coûtons* s, doute ce n'est pas ce que je voulais; PorVal °L le cœur haletant, eLe se
pour exercer sa piofession d«* doc- mais je commence à comprendre 
tour. Il était très aimé d’excellents IUJ(» chose à
maîtres qui appréciaient son éner- lioilement, c’est qu’on a rarement

laquelle je croyais dif-

gique et belle intelligcnco juste ce que l’on désire... Enfin,
Cependant tout ceci n’empêchait puissiez-vous l’avoir, vous, et que 

as les dillicultés et les coinplica- pauvre petit trèfle à quatre fenil-

sauva pour la dernière fois au jar 
din noir et froid, son cher et beau 
jardin quelle aimait. Le jeune 
garçon l’attendait. 1! parut sur­
pris de la voir en costume de sortie

quelle venait tenter; tuais le seuil 
franchi, d’autres barrières encore 
pl us redoutables s’élèveraient. Et 
pourtant la courageuse enfant no 
recula pas.

A l’appel de la sonnette au cor­
don en 1er forgé, le lourd vantail 
de chêne tourna sur ses gonds avec 
une lenteur inajcstueus ', et Mil i 
se trouva sous la vou e.

Elle avait préparé une petit•• 
lettre où, sans dire le mot 11 de sa

douleurs de tète, la fièvre de la I comf°rt désirable au public o t aux voyageurs,.
dentition, la nervosité, l’insomnie, oi'll.'D*;’.,bl608 «7n'°■*,cuutne FELIX CORMIER,
les spasmes los crampes stotnaca* «te. ’ K ’»
les, et intestinales, lu colique Ct •’“nionnalrcfàUiemalneouRumol». 
autres mots. Leur fétnila-1 juiJ)ub'|^*'j)®9r^r®tjn^itfer|i’cncouraKcmeni

Une n'iite jollicitie.
PIERRE MAHEU 

Artlmbaika, lermai 1000_ lttn.

trioe produit un soulagement près* 
qu'instantané et guérit rapide­
ment. De sont là des laits conso­
lants venus à ma connaissance 
apiès qu’on en eût fait un essai 
judicieux. Je suis heureux de 
vous donner mon sincère témoi­
gnage ot je recommanderai les Ta­
blettes à toutes les mères et nour­
rices d’enfants malades comme je 
l’ai fait jusqu’ici ”.

Des Tablettes sont vendues par 
tous les marchands d" remèdes, ou 
les mères peuvent les obtenir par 
la poste, à 25 cents la boite on écri­
vant à la Dr William's Modioino 
Co., Brock ville, Ont.

NOTAIRK
Commissaire de la C. S. D,. A.

ANMirance : vie et Ici.
, ' « f. } ,1^| v »*. * U

Secrétaire- Trésorier.
WICKHAM OUEST, P. Q

26 Juin 1800.—la.
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pas
tions de la réaliié présente. s, que j avais cru trouver pour

Mila n’avait pas eu besoin de 10ne bonheur, serve au moins 
réfléchir longtemps pour décider pour vôtre ! Je vous aime, 
qu’à elle aussi ii appartenait de ^lUn... Je pars ce soir ".
créer cet avenir quelle partagerait 
avec celui à qui elle allait être pour Michel

cur généralement elle s’enveloppait j visite, elle suppliait son on,:l • d-> ** t »'*'«*i*»nlé |»« r lew

’ ' -VMA 
L^>r -

« HENRY HOGAN,
Propriit

L'Hôtalle mleaz connu del* Polmtc»
Caii Atla.

dn sa grande manta à capuchon, la recevoir. Elle icrml cette lettre » 
Elle avait aussi un petit sac à la au domestique qui lui avait ouvert

médecin*

main. et on l’introduisit (Luis une irrtl*»-i Le véritable remède contre los rhu-

L. A. DUFRESNE
C", IXflRMEVB CIVIL .

Arpenteur PrnvIneUI et 
Fédéral,

• >* i

. u
Membre île l’Afiocl&tioQ dei Ingéoteurs Oiv

du Oanada

—C'csl-y vous partez . n | rie iormt-o de douilles portes de s oej o» tes el rccommandi par tou, TvnrtT, k TTT m
iiies-U,. ». 1 rt“"AUMK RHUiLÜDGER PERRAULTvoyage ? dit-il. cuir. La jeune lille

Mais elle lui arrachait le papier petit sac sur les genoux. Deux j-:,,''vente dans toutes les pharmacies. Propriétaire,
l

SOLLICITEUR DE BREVETS
Bureau si S5| rue King

BIIEKBKOOKE, P. ^
I'tMpbnone Bell 349.
TCltplione Skluoer No 60.
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L’Union des Cantons do l’Est Le Salaire

ARTHABASKA. 21 OOTOURK 1004 des Journaliers

Drummond et

Dîvkînn Fllppinrnlo do Nous trouvons dans la “ Gazette du 
i/lVlS1011 IjlCOlUI tilt» \l\s I Travail, ’’ de septembre 1904, léchelle

de prix suivant :
44 Les salaires des journaliers de fer* 

• ii 111 me ont continué à Cire très élèves du-
AilllclUuOuSktl rant le moisd'aoùt ; de $30 à $40 par

____  mois, ou $2 par jour étant le tarif coin-
Los assemblées suivantes seront m,,n dans l'oues. tandis que dans ^cl-

tenues par M.Lotus Lavergne, candidu I jusqu’A $35 par mois, avec le logement et 
du gouvernement Laurier, et ses uu- ha nourriture ; mais le tarif général dans 
versaircs sont, priés de le rencontrer. tom |vKst a été à partir de $25 par mois. 
%v . . n„ , . “ L'augmentation la plus importanteDmmrfchc oeojre. du mois a été signalée de Winnnipcg,

T1NGWICK, après la messe. Man ., où les salaires des journaliers
ont été augmentés de 17*^3 cents à 20 
cents par heure, alors que Poffrcde main- 
d’œuvre de cette classe qui se trouvait 
sur le marché a été absorbée. Les jour­
naliers “ de chemins de fer, " dans tout 
l'ouest ont été également augmentés de 
$1.50 à $175 par jour ; ceux qui rece-

STE CLOT]LDH. Il heure» A. J|. valet précédemment $1.75ont été auK-
' mentes à $ : oo.

BON CONSEIL, 4 heures I. M. Voilà les salaires que les journaliers
Mercredi 20 octobre : revoivent sous l’administration Gautier.

Que les journaux conscivatcurs nous 
SI CA KILLE, 11 heures A. al. mentionnent donc les gages de ces mê-

Jeudi 27 octobre : mes ouvriers sous le régime conserva-

1)UUMM0ND\ ILLE, nomination. Que nos adversaires rappellent donc
Dimanche 30 octobre: Iépoque néfaste, où les journaliers ne

omnAiir î i recevaient que 40 cents à 50 cents, par
SI I AUL, apres la messe. jour, sans la nourriture, bien entendu.
ST K1ÎMI, après vêpres. Que ces prétendus défenseurs de la

T .. . classe ouvrière demandent donc aux
Lundi 01 octobre : journaliers s’ils sciaient disposés à re-

TROUT BROOK, 11 heures A. Al. noncer à l'existence heureuse qu'ils mè­
nent aujourd'hui, pour accepter les pe­
tits plats de lentille des conservateurs. 

Mardi 1er novembre : •
STANFORD, après la messe. | LE TARIF

ST LOUIS DH BLANDFOIU).

WARWICK, nprfc» vêpres.
Lundi 24 octobre :

ST ROSAIRE, 11 heure» A. M. 
ST VALÈRE, :i heure» I*. M.

Mardi 25 octobre :

CASTLEBAR. 3 heures 1’. M.

apres vepres.

U LUTTE l'OLITip 
Mil'S MU COÏTE

M. L. Lavergne, lu candidat du gou­
vernement Laurier, a continué toute la 
semaine la visite du comté de Drum­
mond et Arthabask.i. Il a parlé à 
Maddington Falls, Daveluyville, St 
Germain. St Eugène, L’Avenir, Kingscy, 
South Durham, St Majoriquc, West 
Wickham et Ulvcrton.

Partout il a été bien accueilli.
M. Lavergne aura une grande majori­

té dans toutes les paroisses du comté de 
Drummond et Arthabaska.

La politique de Sir Wilfrid Laurier est 
populaire dans notre comté et les élec­
teurs ont la conviction que M. Lavergne, 
depuis qu’ils lui ont confié le mandat de 
les représenter aux Communes en 1S97, 
a rempli son devoir et a travaillé 
dans les meilleurs intérêts du comté.

Hier, la convention conservatrice qui 
s’est réunie à Drummondville, a choisi 
comme candidat çonscrvateur,M. Stanis­
las’ Montplaisir, de Drummondville. M. 
Montplaisir fera donc la lutte dans les 
intérêts du parti conservateur.

Nous espérons que tous les amis de la 
cause libérale se rallieront au candidat 
de Sir Wilfrid Laurier et lui donneront 
un appui loyal.

Les divisions intestines doivent dis­
paraître en présence de l'ennemi. Ions 
ceux nui ont à cœur le succès du parti

Laurier dans Ontario

Un liiHdent touchant 
a Toroui o

Le News, journal indépendant de To­
ronto, raconte cet incident touchant qui 
montre bien qu’en dépit de tout, malgré 
les fanatiques et les fauteurs de discorde, 
le cœur de nos compatriotes d’Ontario 
vibre bien a l’unisson de la population 
de Québec.

44 Lorsque -Sir Wilfrid, en parlant du 
Grand Tronc-Pacifique, n exprimé l’es­
poir qu’il vivrait assez vieux pour voir 
ce chemin de fer en exploitation, une 
démonstration spontanée, touchante, 
grandiose eut lieu. Pendant un long 
intervalle de temps, son discours fut in* 
teriompu. Les acclamations succédè­
rent aux acclamations, les mouchoir s’t 
gitérent, l’orateur attendait debout, les 
étudiants qui encombraient la galeiic se 
levèrent enthousiasmés d’un commun 
aocord. Il était évident que ce n’était 
pas le projet du Grand 'Prone Pacifique 
qui remuait ainsi l’auditoire, mais un 
sentiment intense de sympathie pour 
i'espuir que l’orateur exprimait de vivre 
longtemps. Les applaudissements se 
turent enfin et Sir Wilfrid Lauiier, pio- 
fondéinent touché, Lut une goigée d’eau 
avant de poursuivre son discours. Mais 
une voix partie d’en haut cria : 44 Vive 
Laurier ! " ce qui provoqua une mani­
festation nouvelle de sympathie. Le ca­
ractère impressionnable du premier mi­
nistre fut ébranlé par ces témoignages 
d’estime, car lorsque enfin il reprit le fi! 
de son discouis, sa langue était sensible­
ment embarrassée, il avait moins d'em­
pire sur lui-même ; son émotion était 
visible. 11 termina sa phrase en semblant 
contempler dans l’avenir le chemin pa­
rachevé transportant les denrées du Ja­
pon naissant et de la Chine décrépite 
vers les ports de l'Europe.”

NOTES LOCALES

L'IIonorable juge Lavergne est re­
tourné i Montréal, samedi, après avoir 
présidé ic terme de la Cour Supérieure 
pendant toute la semaine dernière.

La Cour Supérieure a siégé cette 
semaine, sous la présidence de l’honora­
ble juge Madorc, de St—Hyacinthe.

M. J. K. Bédaid, avocat de Québec, 
était en ville mardi, j our affaires pro­
fessionnelles.

Mlle Marie-Louise Lavergne, passe 
quelques jours à Québec, en visite chez 
des amies.

Mlle Aline Bélanger, de Québec, est 
en promenade chez sa sœur, Mme L. P. 
de Courval.

M. Octale Gaudet, de Harn-Nord, 
était en visite mardi chez son gendre M. 
Ph. Pépin.

M- J. B. Poisson, de Gontilly, a passé 
la journée de jeudi, en notre ville, pour 
affaires a la Cour.

M. Zéphirin Nault, s'est rendu à 
$ Un fol d, samedi dernier, pour assister 
aux funérailles de Madame L. Trottier, 
sa cousine.

Mlle 1 lurtibise de Westmount, ainsi 
que sa petite nièce, Suzclte, sont en pro­
menade à l’Hôtel-Dieu.

Pour juger de la position des deux 
parties sur la question du tarit, il n’est 
pas nécessaire, absolument, de dise 11 - 
ter lés théories respectives du libre- 
échange et de la protection.

II n'y a pas de libre échangiste au­
jourd’hui, au Canada : quoique Sir John 
A. Macdonald l’ait été autrefois.

%
11

MM. Félix Baril, Honoré Pepin et 
Bernard Charcst, de Warwick, étaient 
de passage en noire ville, mercredi et 
jeudi, par affaires devant la Cour Supé­
rieure.

François Théodore Savoie, né à So­
merset. comté de Mégantic, en février 
1 >46, fréquenta les écoles modèles de

La protection étant reconnu des deux ! Plessisville, et entra dans le commerce 
côtés comme nécessaire, il sagil de sa Doué (les talents d’un homme énergique, 
voir ce que se proposent de faire du ta- qui avait à cœur un avenir, on le trouve 
rifles deux partis. •* peine à :i ans (en 1867), tenant coin

Le parti libéral, à qui nous devons le merre en société, avec M. Pérusse, i St.
tarif actuel, ayant trouvé que ce tarif 
a fait la prospérité du pays en general, 
a multiplié les manufactures, augmen­
té les salaires des ouvriers et nous a 
rréservés de la crise qui sévit aux Etats 
Fuis, ne désire pas le changer, a moins

Ferdin md d’I lalifiw 
Le candidat conseï r actuel, L. I. 

I réchette, fut alors son premier commis.
167 fut l’année debutante en la car­

rière politique de M. Savoie, qui parti- 
* ipa a toutes les luit s depuis C'tte

qu’il ne lui soit prouvé qu’il est dtfc(- époque. 1 >78 1»? ramena à Plessisvi!le.
tiienx sur certains points.

a promis de faite taire pai des hom­
mes compétents une enquête sur les 
points du tarif quVm lui signalerait com­
me défectueux et d’y apporter le remè­
de qui sera suggéré par les experts.

Le parti conservateur trouve que le 
tarif actuel est trop bas. cl veut le re­
leva sur toute la ligne, ce relèvement 
pouvant aider à quelques mmufactu- 
riers à grossir leur fortune, sans que les 
salaires des ouvriers en soient augmen­
tés, sans se préoccuper si ce relèvement 
du tarif en général ne ruinera pas quel­
que industrie, sans se demander si l’aug­
mentation des droits n’augmei.tera pas 
aussi les prix de ce que l’ouvrier con­
somme.

Nous avons un tarif sous lequel le pays 
est prospère. Le parti libéral, avant de 
le changer, veut s’assurer si les chan­
gement?» sont nécessaires et si ces chan­
gements ne feraient pas plus de tort (pie 
de bien.

Le parti conservateur veut absolu­
ment et sans cnpuête, le changer tout 
d’un coup, au risque de tout boulever­
ser dans notre industrie.

Le parti libéral veut aussi tenir comp-
libéral doivent s’unir et se donner la fle de l’intérCt des consommateurs.
main.

Nous ne doutons pas qu’un grand 
nombre de conservateurs ne votent aussi 
pour le candidat de Sir Wilfrid.

Depuis l’Avènement du parti libéial 
au pouvoir, le Canada a grandi, a pros­
péré. Il a conquis une place qu’il n’a­
vait pas avant 1896. Le cabinet de Sir 
Wilfrid a donné à notre pays une pous­
sée d’avant sans précédent dans notre 
histoire.

C’est pourquoi ceux de nos amis con­
servateurs qui mettent au-dessus de 
l’esprit de parti les intérêts du pays et 
du comté, voteront en faveur du candi­
dat libéral, M. L. Lavergne.

Campagne Politique

M. Louis Lavergne, le candidat mi­
nistériel, pour les comtés de Drummond 
et Arthabaska, est revenu hier soir, 
d’une tournée politique dans le comté 
de Drummond.

M. Lavergne était accompagné de 
MM. Jos. Laferty, M. P. P , L A. Roy, 
préfet du comté de Drummond,et Walter 
Mitchell, avocat de Drummondville.

Dans toutes les paroisses visitées par 
le candidat et scs amis, les assemblées 
ont été nombceuscs et enthousiastes et 
tout fait prévoir pour le 3 novembre 
prochain, une victoire éclatante pour 
M. Louis Lavergne, le candidat de Sir 
Wilfrid.

Des assemblées ont eu lieu dans les 
paroisses suivantes : St Germain d: 
Grantham, Wickland, Wickitn Ouest, 
South Durham, Ulvcrton, L’Avenir, St- 
Majoric, Kingscy et Kingscy Falls.

l.c parti conservateur se moque des 
consommateurs et ne s’inquiète que des 
manufacturiers,

Lequel des deux se recommande à 
l’approbation de l’électeur intelligent ?

aims q 'e It Fond rie de PYs.sKvilIc, 
in titution haisvuiœ était une affiire peu 
désireuse.

Son a< tivité et dévoiun nt rontiibuè 
rent au « oinph t su cés de cette compa­
gnie qu'il quitta < n 1898.

Lu 1S99 il fondait la compagnie 
Suvoie-Guay. Etablissement aujour­
d’hui avantageusement connu, qui s’oc- 
eu] e île mai hineries, appareils d’éclaira­
ge à l’acétylène, ito. etc. (Jette institu­
tion a obtenu les résultats les plus 
satisfaisants.

Oiganisaleur en < hcf des forces 
libérales a Mégantic depuis 1878, il n’y 
a rien de sut prenant que M. Turcotte, 
députe sortant de charge, se soit noble­
ment effacé en faveur de celui qui a été 
l’âme dirigeante de ses luttes, et l’esprit 
méritant de scs victoires.

Etre choisi à la quasi unanimité, 
porte-drapeau du parti libéral a la pré­
sente élection, est une marque de recon­
naissance en faveur de M. Savoie, qui 
fera belle figure au parlement de notre 
pays.

M fa;an ne.

Le parti tory avec

ses sept comtés

M. et Mme Godin, de Ste Eulalie, 
étaient eu visite mardi, chez M. II. 
Pépin.

Sir Wilfrid Laurier

Pour une famille Acadienne, qui, à 
l’automne de 1755,soit restée en Acadie, 
ayant échappé a la dépôt talion en se 
réfugiant dans les bois, ou pour une qui 
soit revenue de l'exil, après dix à douze 
ans de captivité en la Nouvelle-Angle­
terre, dix familles se réfugièrent en la 
province de Québec, ou s’y rendirent en 
quittant les provinces anglaises qui 
forment aujourd’hui les Etats Unis.

Il y a actuellement environ, 140,000 
Acadiens dans les provinces Maritimes, 

Or, je ne crois pas exagérer en disant 
que plus d’un tiers (le la population 
française de la province de Québec, est 
d’origine Acadienne.

C’est par Jl’étude approfondie des ré- 
gistres de l’Etat Civil que j'ai pu cons­
tater ce fait.

Elles sont nombreuses les familles 
canadiennes qui ont du sang acadien 
dans les veines.

Par exemple» qui aurait pensé que le 
Très Honotable Sir Wilfrid Laurier, 
premier ministre du Canada, fut de 
descendance acadienne par sa mère ?

C’est pourtant l'exacte vérité et voici 
mes preuves :

En la paioisse de Si-Lin, comté de 
L’Assomption, le 22 Novembre, 1S41, le 
44 Sieur Carolus Laurier, clerc arpen­
teur. et Dîne Marie Maicelle Martineau 
de cette paroisse ", font baptiser un fils, 
né de la surveille et qui reçut les plé­
nums de 44 Henry-Charles Wilfrid. ”

A L’Assomption, le 8 Août 1834, 
Carolus Laurier, clerc-arpentcur, fils de 
(’liarles Laurier, arpenteur, et de Marie- 
Thérèse Cusson, épousa MARIE- 
MARCELLE MARTINEAU ; Celle-ci 
est née le dix février 1 Si5,et fut baptisée 
le 12 du même mois, â L’Assomption. 
Elle est fille de “ Henri Martineau, 
cultivateur de cette paroisse, et de 
SC I ! O L A ST IQ U E M A R ET,son épouse 
légitime. ”

A L’Assomption, le 13 février 1S04, 
mariage entre 44 Henri Martineau, cul- 
tiviteur de la paroisse de St-Roch, fils 
majeur de Etienne Maitincau et de 
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Il ï aura des lariages f1

CET AUTOEVTO6»
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Il y aura des cadeaux à acheter 1
Vouh pouviz vous rendre tout droit au im ilîeur endroit do 
Victoriavillo, 4 La Librairie de Vicloiiaville. Pour chaque 
achat au montant de $1.00 pour Cadeaux vous recevrez un 
billet portant un numéro et le gagnant aura droit à un

Service de Taule de 10-1 Morceaux,

ou une jolie Poupée Française.
Après un temp- déterminé, le billet portant le numéro du 
Service de table ou de la Poupée sera le gagnant.
Di tes-U à votre voisin.

LA LIBRAIRIE DE VICTORIAVILLE
AUü. BOURREAU, propriétaire.
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j I.ASTKjlT. M \RKT, domiciliée de
Mme J. A. IWmi est lerenuc del Çclt‘' *»*!« majeure de feu Louis

Malet dit Démarcst, vivant, cultivateur,
et de CATHERINE FORET d’aune

w
Québec mardi.

Une WfïVc Sîcmarmïnbîe
POURQUOI perdre votic temps ?

— Dépenser votre argent ?
— Travailler pour .fi 00 par jour, quand vous pouvez faire $3.00 ?t
— Faire il) nger vi lie linge it sotiv 11 le perdre ?t1 O 1
— En diminue! la durée par toutes M.rtes de machineries rom-

p’iqnées quand une table ui b us a des Ers suffisent 
pour exécuter un nuvi ;.é, à i in!?e jaloux Chinois et

n.trt.
;,voc:lt* csl a,lt. ‘ K s irait des rrgiStus de L’Asod itiion : 

lessisvillc dimanche di nner, (mur assis- .. u IMllnziiinc jour d, jimicf mi|t.
ter â une grande assemblée politique .qui ccnl. oîxantc-ct-dtx neuf a t té baptisé
eut. lieu a|nes l i messe. |.,n nous piètre oussigué S',.'IIOLAS-

M. eirauli a f.m un discours en fa- tiquK. née d'hier du Iceili.
voir du Candida ministeriel, M I. I. de Louis Démarcst et de G Al 
•Savoie.

Mme Elzéar Oaclltt, est rttournée à 
Qufbec, apié< une long ie piomerade 
passée ctiiz -.0:1 fils, M. |. B. O.icl'.et.

du Tratisconüitciilal

M. R L. Borden a annoncé que si 
son parti arrivait au pouvoir, il répudie­
rait le contrat du gouvernement, pour la 
construction du Transcontinental.

A-t-on jamais pensé à l'effet que 
produirait cette répudiation, dans le 
Canada et dans le monde entier.

Voici un contrat signé; des arpenteurs 
sont partis ; des commandes sont faites 
pour le materiel, pour la nourriture des 
ouvriers, les colons ont préparé des

M. le Dr Gaine .u, de Star.fold, était 
en ville, hier.

M. Gustave l\ nanti, avocat, est allé 
â Montréal, lundi, j our affaires devant 
la Cour Supérieure.

Le parti conservateur est aux abois 
dans la province de Québec. Les sept 
comtés qu’il avait dans le dernier parle­
ment sont non feulement en danger, mais * ^'M’hie, dimanche dernier.
cinq d’entre eux sont perdus d’avance.

Nous pouvons assurer aux libéraux du 
pays que nous allons enlever aux conser­
vateurs, le 3 novembre prochain le com­
té Laval, la division St Antoine, le com­
té Montmorency et le comté Nbolet.

Dans les trois autres comtés, savoir 
Sherbiooke, Compton et Jacques Cartier, 
nous avons les plus grandes chances de 
succès.

De sorte que, si nous avons une lutte 
serrée dans six ou sept des comtés qui 
étaient représenté-» par des libéraux au 
dernier parlement, nous sommes plus 
que compensés par la situation déscs-

un mariage 
I! ERIN K

I OREST’, son épouse ; le parrain a été 
Bu ne M ira u; t o son épouse qui n’ont 
su sigiur de te requis suivant l'ordon­
nance. ’’

4‘ B RO, Bue."
E‘tr i t îles mêmes regvires : —
“ L’An mil s.q t cii.t soixante et deux 

• e huit qbre, apiè» . voir pid lié pendant 
trois Dimanches consecutif.., aux prônes 
des glandes iiu-ms j aroissiales les Bancs 
de Manage entre Louis Ma rest veuf de 
Ma rie-A niable d’Elpée de la paroisse de 
.Si Pierre du Portage d’une part, Et entre 
CATHERINE FO R EST,Tille du défunt 
Joseph Forest et de défunte Marie-Anne 
Yilailie (>ic pour Girouard) SES PERE 
ET MERE DE LA PAROISSE DE 
MENODI DE E’ACADIE d’autre part, 
sans qu’il se soit trouvé aucun empêche­
ment ni opposition quelconque à leur 
futur mariage, je soussigné curé Mis­
sionnaire de la dite paroisse de St-Pierre 
du Portage ai reçu leur Mutuel Consen­
tement et leur ai donné La Bénédiction 
Nuptiale avec les Cérémonies accoutu­
mées ; présence de François Marest, 
père, de Pierre Varin, de Louis Chaput, 
et de Pierre Forest, frère de la fille, qui 
ont déclaré ne savoir écrire ni signer de 
ce requis suivant l’ordre."

Ce mariage a été fait par Monsieur J. 
Degeny, prêtre et curé de St—Pierre du 
Portage, aujourd’hui l'Assomption.

Extrait des mêmes registre^ :— 44 l.c 
44 deux Octobre de l'an mil-huit cent— 
“ onze, par nous souss gné piètre, curé, 
44 a été inhumé dans le cimetière de cette 
44 paroisse, le corps de CAT HERINE

». M r ,, 144 FORET, décédée d'hier, munie des
M. et Mme (.. k. (urnuau, sont ailes - sacemonts, â-Oo d'environ soixante-

huit ans, veuve de Louis Man ts, vi­
vant, cultivateur. Etaient présents :

Mme et Mlle Champoux, d'Isr.œJi, 
sont en visite chez Mme C. Leblanc.

M. Arthur Mélhot, de T rois-Rivières, 
a passé quelques jours en promenade 
chez son frère, M. J. E. Méthot.

Mlle Eugénie Goyctte, est revenue 
demeurer parmi nous,après une absence 
de quelques mois a Beauharnois.

M* I- Tousignant, shérif, est allé 
â Thetford Mines, cette semaine.

M. et Mme Edgar Lalihcité, de War­
wick, étaient de passage en notre ville 
hier.

MM. T. Malien, Henri Pepin, Dr 
Blondin, Eugène Gendreau, sont reve 
tins hier matin, d’un voyage à Sher­
brooke.

» «
»,

».

M. L. Lavergne, candidat libéral, pir-:“ Louis M trots, son fils, Henri Marti- 
ter.i, le jour de la loussaint, après la “ neau et Antoine Maheu, ses gendres, 
messe ;i S tan fold, l.c même jour après qui ont déclaré ne savoir signer ". 
vêpres, à St Louis de Blandford. ... lw ...

buaudicrs de toute nation ?
irai | it rai! urs votr 1 i1.*-r o * (• » : il LA BUANDERIE 

DE L’AiGl I*. D’A RT 11 AB.\SK A ’ s’engage a vous 
!o unir un e r cl qui ilcpi : nom5 u d'années vous dési— 
r z oMu iiic, l’est--t-diie un cours de buanderie corn* 
pTi. ct ni'i, i lustré it avec line précision reniai—

• ‘ qui vu* s dcriiit ..vaiitage de repasser vos 
* nnolett » ♦Unir; :*v4< un résultat éton- 

f..................... ‘ 1 : « r. sus de cela nous

on.1
( »

t

nanî. 1 es îe pu iinc*i » s:. 1.
f.ti i Un

X7i %:ry j—1> «t.-*
,:ï î'i (r*u Z u

O i t s n n

sur réception du prix c.\ii'’ pu* Mta pie cours, qui est ;pu.co remis par lettre 
recoinmindée, bon ou tnaml it po te (limbies pos e exceptés). Nous offons au 

lataire des deux premières dt mandes venai t • • B ios omlité- (villaee) l’avait— 
ge de participer à (25 ,) vingl-cinij pour cuit d.u .*> les bénrsices retirés sur la 
vente des cours dans leurs localités (village) rcspecîives. I.'offre est la même 
pour les villes, excepté que le nomine de participants sera augmenté de trois, ce 
nui fera cinq pour chaque ville. En retour nous espérons que chaque partie!- 
qnni poitera intéiêt â la chose en distribuant les annonces et (irculaiies que 
pous leur ferons parvenir sans Irais.

Cette offre est valable jusqu'au :ù octobre 1904.
Toute correspondance devra être é< rite lisiblement, afin d’culer tous désa­

gréments.
Adresser comme suit :

BUANDERIE DE L'AIGLE,
H’iii. lâDï î,7*S S-','O’, çtrop.

A l’iliabasha. I*. Q.
Boite de I*. .,6.

UNE BANQUE A LA MAISON

VOUS

AVEZ

LA

M. A. Mailhot, avocat, est allé à 
Drummondville, hier.

• • • | «Il I I ^ VMII v M»»V I II | 114 «Ittliltll'll 11 v. a ^ . 1

provisions pour nourrir les travail cnrs (iM 1, ,1 ,,, . * . • perce dans l.tqiii Ile se trouvent leu sept
lout à coup M. Borden arriverait au ltc *caïuiuiais torvs d.ms les comtes quecoup

pouvoir.
Voici tout arrêté, la construction n’est 

pas continuée, les ouvriers sont ren­
voyés, les obligations sont reniées, et le 
crédit du Canada est à terre.

L’arrivée aux affaires de M. Borden 
serait plus qu’une ruine nationale, col \ous avons la satisfaction de pouvoir 
serait un absolu désastre. I mnonccr a nos amis que la lutte se

nous venons de mentionner.

La hide n Sherbrooke

Pour un peuple, la répudiation de ses 
obligations nationales comme celle de sa 
dette, est une honte.

Voter pour Borden serait souiller le 
nom glor ieux du Canada !

MEGANT IC

Plessisville, 19.—Dunam he dernier, 
deux assemblées contradictoires ont eu

poursuit dans le comté de Sherbrooke 
avec de liés grandes chain es de succès 
pour le candidat libéral, M. Knight.

De fait, nos amis sont sûrs de la 
victoire.

M. Knight est un excellent candidat, 
| nés connu et très estimé dans tout le 
‘comté d * Sh rprooke ; t ’ >t un auteur 
de premier ordre it pntout < 11 1! a pris 
contact .u» c ’es masses il .1 produit 
l'impression la plus t ivorabîe.

M. Kniglrl ot le geiant de la Cie
■eu, la première àJMessjsvjIhî c L »Hd*Aii»i„anrcSun Lite dans les,Cantons 

coiule A Me Julie. M. -Vivote, le po(.u- ; Jc ,.lîbl 0„ lc wnnaU comme uu hou- 
atre catnlKl.H l.béral, c'Litt a.eo.np.ngne hominc cl, ümmo u„ ,10u citoyen. Il» ü
1^ \l \l V k I on itntn.t I I- l,.*rr*»i»lt .............

W. ROV. P tri

Donc, Catherine Forest, bisaïeule 
maternelle de Sir Wilfrid Laurier, est 
Acadienne.

" 1 Elle naquit à Ménaudie, district du
Le terme de la Cour Supérieure se ; Beaubas-in, v» rs 1743, et était ;We

continuera le 26 octobre et les jours j denviion douze ans à l’époque "du
suivants. “ Grand Dérangement”, c’est-à-dire

-------  I l'expulsion des Wadiens, à l’automne de
La mise en nomination des candidats G55' 

pour notre comté aura lieu jeudi, le 271 Ménaudie est une paioisse si:*e à huit 
octobre, A Drummondville. milles au sud-ouest de Amherst en la

, . Nouvelle-Ecosse.
ON DEMANDE.—Un .apprenti cor-'.• A,]’n‘:lrsl'ts! ‘° c.lu'ft!!C''(lu fom^

donnicr. S'.vlreiscr A Edouard î.épinr.y ^'J^a,Ul cl 8 ,s"-chcn“n cn,rc lljl''

Arthabaska, P. Q. Aussi uu apprenti1 y.
sellier, trouvera de ! emploi en s adres î . , , ....sa.it A M. X. René, mêmê lûtisse. J" !’0, rrni,s racon,cr n»«;wc fort

mtereisante des parents tie Cath.nne
Forest, mais je m’aperçois q je j'ti d *j i

.\otix (ciioiis a rappclor an (-l<*’ lroP 
ptihlic que lions ru’ons Ion- PLACIDE GAUDET'.
jours un grand assortiment ! 
de Indies niareliand ises 
pou la saison d*a n touille 
consistant en SHolIVs » C’os- 
(unies, TBanteaii.v, Jupes de 
Ko! res, l'on rr n res, life, \ous 
avons aussi nu ina^ni(i(|iie 
choix de <’!iapean\ et de

CAISSE ajSSSPS■*fK e • *v*' îlTdy.

NOUS

GARDONS

LA

CLEF

Cela ne Coule Rien
atniiiM'c q il t Ho u ad n

il a mot co on
f.iiro facilement pur l’a> cinn cio:; «■ t lo> dci «>t- dan « il .

tax et St Jean, N. B , et a 47 milles de

La B nqtttt do Q’iol 
par lesqu Pc» Ici |»«*i - >t»:i

I
Los petites bain près d Yj ir .11 

fortes, ou acior, ot munie- F.. o* bonne • unie «,i;j 
fiiiccuisale* de la baii'pn B b »■, ,.ù dcj.ô; j 1 »: v

Pour SEPO clmcuuc, ! i l*.»nu • ! f.imilh cm Bim 
des dépôts placée on sécurité, t j .11 eun-é.|in i,t, 1 ml 
bonne condition.

On peut s'utteiidie \ 1:0 q 
Banque au nioin> une fui- pai 
accordé est de •* pour r ut j \ 
ladite personne iceovia.

' 1 1..1
leur inc j u

lani|Ui> aiixiliaiu» 
iuoi.naio, j.cuvent U

I1

• • »•

. I. nT,‘1 icui <*011 profitable,
1 T '* tratior ci -densm, son t

• VUVc111*, c.Mcpté’ ù 1«
C Eut -.

■ -v qn: "* î'riq>0M ri t de fain
: 1 » i'i tou 1 d* la boite e j)

pvi-otme lucant un 
}•" 1 «jUc !c conter.’ 

oc. -« j f aux coi.iliti

On pout so proe u- r » 
liante-Ville ot St*U ■. h,
Montréal Victoriuvill T.

f 'it* la B i? ç 
t’atl. r ï ri 1, Moütr, a.. 
Mi in - et St-JE ntmJ

9' •!
1

• r*’- b-rt, l’appui t « rn ^ U 
n" ' 11 crédit ; l’intérêt

1 4,1 dr.riT îe livre que

' « ’ • c, Qtiébie, rue St-Pierre
* * • * • 1 1 ici*) St«Hcnri d #

POMMES! POMMES! LU DG El V/ fi
B H.

L M
A BON MARCHE

SIB W1LFIRD

Sir Wilfrid Laurier terminera sa tour­
née politique dans Ontario samedi pro­
chain. Il ira prendre un jour de repos 
à Ottawa, et lundi, le 24 du courant, il 
viendra 4 Montréal où, dans la soirée 
une grande démonstrotion lui sera faite 
par les libéraux de la ville. Il pronon­
cera à 8 heures, une courteharanguc â 
une assemblée qui sera tenue au Monu­
ment National. Ensuite il sera escorté 
par les clubs libéraux jusqu’au Parc Soh- 
mer où sera lieu un ralliement de tous 
•fi amis.

de MM. N. K. Lafiatnme, f. K. Perrault 
et Geo. Boileau. M. Fréchette avait 
avec lui M. Alban Germain.

A Ste Julie, M. Turcot, a tu ion député, 
a aussi prononcé un discours, deman­
dant aux libéraux do so rallier â la can­
didature de M. Savoie.

Lundi, les mêmes oralcuts*, excepté 
M. Lallammc, ont tenu des assemblées â 
Lystcr et i Lourdes,

Ces assemblées ont été fortement en 
faveur de M. Savoie. Sa candidature 
devient, tous les jours, plus populaire.

M. Fréchette et scs amis sont décou­
ragés. Ils s’étaient lancés dans la lutte, 
pleins d’ardeur, comptant sur la division 
dos rangs des libéraux, mais maintenant 
qu’ils les voient unis, i s en sont atterrés.

M. Frçihctte pourrait bien perdre son 
dépôt.

11 il lires 1rs plus nouvel M. n. II. Gumv. marchand -inipor- 
„ . , . , . ('" lions roui le tuteur, «le Victorlaville. fera comme

un Kraml udmiratm Je Sir W.lfrid| .. Ks a l’,rmU n"'S k‘
Lauriei,et nous demandons aux électeurs in q t oii.n * Xmi* d«‘ pominos sur tttu* grande
du comté de .Sherbrooke do lui présen­
ter leur concours dans la présente lutte* •

Due lionne rô|>tt(itfion

La réputation du BAUME RHUM AE 
comme guérissant du rhume, do la toux, | 
de la grippe et delà bronchite, repose; 
sur des miilicis do guérisons.

L’Union dks Casions uk i.’Est a un 
magnifique stoik do papeteries do tou s 
sortes, papiers â lettres de fantaisie, etc. 
Aussi un bel assortiment de cartes f t 
néraires importées directement de Pari , 
venant d’être reçues.

posoroiiN lundi vt inrmli*\vs ivluTlo. Il recevra la semaine 
24 et 2*1 «'onrniil. Toux sv*( prochaine une quantité de

..........-w..; P0MMES FAMEUSES
de qualité extra qu'il vendra à

$1.70 LE QUART

des prix pour les miirelitm. 
dises que nous leurs offrons.

«KO. SI’KXAItl».
A rlliahasliii.

KKilïîï. XTi Klî-S’S.O.IS ICS Kïi

ARTHABASKA, P.. Q.
Annom-e au |»uhiio qu'il vient d'ouvrir une boutique do lorblaU' 

tior-plombier, prés de l’ilôlcl Dieu.
M. La vigne se eliiu^oru do tous les ouvrages c 

métier.
eoneornaut soa

Nu.» invitons nos lecteur» qui

Il pose les appareils de eliaufîiqje à e.,:, «lunule

ef A air eliuud.

/.<r ligue Je MM* U curèy le maire, l* 
notaire et U médecin* drame en trois 
actes, par M. Honoré Boucher, en vente 
à nos bureaux. Prix : 25 cents.

Il se charge d installer les poêles et les tuyaux et de couvrir le» 
voudraient se procure, do belles bâtisses en tôle noire et irulvaunée. etc., etc. 
pommes à bon marché d’aller ron- vm imw. .....
dre visite au grand magasin de M. * " ullaiion d agrès de froina»
Quay, â Victoria ville. ' K<‘,le *»enrrerio.

Vous les paierez à un prix très 
l'eu élevé, attendu <)tt'cllcs no se­
ront pas mises dans des barils.

LE TOUT A B A* PRIX
(&*Une visito est sollicitée.

00



. . r \k‘ à,,*t >'* '•*¥ ' t€■UK I T»lr . A 4jfwiVk

MA m D’OCTOBRE
Coat l'heure exquise <*t matinale 
Que rougit un soleil soudain 
A travers la brume Automnale 
1V»iii 1 »eiitfeuille» du jardin.

Ix;ur chute est lente. Ou peut les suivre 
Du regard en rt*<*oimai»»uiit 
!/• chenu A sa feuille de cuivre 
L’érablv a sa feuille de sang.

Ia*h dernières, les plus Touillées 
Toml>ent de» branche» dépouillées ;
Mai» ce n’est pas l’hiver encor.

Une Monde lumière arrose
l-i nature, et, dans l’air tout rose,
On croirait qu J neige de l’or.

FRANÇOIS COPPKE.

SOCIALISME

nouvelles do,s Cniillous de list

A la suite de M. Wm, McLean et de 
M. Blair, une panic des journaux et’des 
candidats conservateurs dans la présenté 
campagne, se disent en faveur de la 
nationalisation des Chemins de fer.

A quelle degré d’aberration un parti, 
qui se targue de principes conservateurs 
en économie sociale et en politique, a-t- 
il pu descendre pour adopter pour pro­
gramme,le | ruiner article du programme 
socialiste : la nationalisation de l’outil­
lage du travail !

Faut-il que l’envie du pouvoir soit 
forte, chez ces gens-là, ou que rattache­
ment aux principes soit faible, pour 
qu’ils puissent ainsi, sut un signe de leur 
chef, renier les plus saines traditions de 
leur parti, répudier les plus solides con­
victions des plus illustres de leurs an­
ciens chefs, pour verser, sans transition, 
dane le socialisme le plus avancé,

Peut-on se dire conservateur et 
adopter la politique du socialisme ?

S’ils avaient conscience de ce qu’ils 
font, quelques.uns de ceux qui font la 
lutte derrière Borden, en rougiraient de 
honte.

Mais, pour les uns, l’esprit de paiti 
les aveugle ; pour d’autres, qui sont 
habitués à ne penser que d’après leurs 
ch< fs, du moment où M. Burden dit que 
c’est bien, c'en une aflaire réglée.

Mais nous vouions qu’il soit bien 
constaté que ce n’est pas le parti libéral 
qui a intioduit les principes du socialis­
me dans la vie politique du Canada.

». c. ».

X*a jumui.s Kongé a 
(lomissioiinc r

La nouvelle de la démission de M. C. 
M, Hays, vice-président et gérant-géné­
ral du Grand Tronc, est fausse de tout 
point. f

Voici d’ailleurs la dénégation formel e 
et énergique qui a été tian mise par M. 
1 lavs lui-même aux bureaux du Cira nd—
•p *i roue.

Londres, ig— Les rapports reçus par 
râble ici ce malin, de Montréal et de 
New-York, disant que j’ai donné ma 
démission sont absolument faux et non 
fondés.

(Signé), CHAS. M H A VS.

• •

Belle piiXrlicalion gratuite

1/exquise publication illustrée de l’ex­
position universelle de St Louis suivie 
par le chemin de fer Grand Trunk est 
le plus beau et le meilleur livre que l’on 
puisse trouver en rapport avec le grand 
événement. Tout le monde devrait en 
avoir une copie. Ce livre mentionne les 
routes, décrit les bâtisses d’exposition 
donns des cartes d’exposition universelle 
et de la ville de St Louis et toutes les 
informations pour arriver a Ivory City 
parle meilleur chemin, et où arrêter. 
Une copie est envoyée gratuitement sur 
demande.

•

Ontario appuiera Laurier

Lu Patrie
—Un enfant de cinq ans, de M. P. 

Dussault, a avalé, dernièrement, à l’insu 
de ses parents, de la lessive concentrée. 
Il est venu sur ie point de mourir ; au­
jourd’hui il paraît sauvé.
St-ltosaire cl'ArtliabAsLa

•

—M. H. Gill, cultivateur bien connu 
et un des premiers colons de ce village, 
a été victime d’un accident malheureux, 
vendredi après midi. M. Gill était parti 
pour la chasse dans l’après-midi et les 
voisins constatant qu’il ne revenait pus 
dans la soirée, firent des recherches dans 
la forêt, du côté où ils avaient entendu 
la détonation d’un coup de fusil. Us le 
trouvèrent samedi soir étendu immobile 
prés d’un aibre tombé*. Le coroner 
Rouleau s’est rendu sur les lieux. On 
croit que M. Gill se serait appuyé sur un 
arbre couché pour, allumer sa pipe, te­
nant son fusil le canon posé piés de son 
épaule. En voulant se lever, la détente 
aurait touché quclq: c branche et le coup 
aurait parti. La décharge est passée en 
dessous de la mâchoire et pénétré dans 
la tète. La bourre de la charge est 
retombée sur les habits du défunt et a 
communiqué le feu, de manière que la 
manche droits et la veste ont été pres- 
qu’cntiéieinent brûlées Le verdict a 
été “ mort accidentellement ”.
TliHford Jlinos

—Encore une propriété qui vient de 
passer aux mains d’Américains M. IL 
M. Whitne), de Boston vient de faire 
l’achat des mines d’amiante de la .suc­
cession Ring et Thctfotd. Le prix d’a­
chat est de $1,250,000. Ça marche. 
Les Américains commencent A être très 
grands propriétaires au Canada ; la pros­
périté de Québec est loin d’avoir échap­
pé a leurs entreprises spéculatives.
ISfoiiifitoitvilfc

M. 1. A. Savoie a vendu toutes les 
propriétés, qu’il possédait dans cette 
ville ainsi que son pouvoir d’eau ch s 
Oxford. Il a acheté des intérêts dans la 
Moose Patk Lumber Co., dans le comté 
de Nicolet, où il ira demeurer avec sa 
famille en janvier prochain. M. Savoie 
deviendrait gérant de la Moose Park 
Lumber Co.
Lnt» MK’gantic

A une réunion récente du conseil du 
conseil du comté du Lac Mégantic, il a 
été adopté une icquêic des résidants de 
l i partie Sud-Est du canton de Gayliurst, 
demandant que les lots 26 à 6S, du rang 
premier, et les lots 69 A 105, du deuxiè­
me rang, soient organisés en munhipa- 
litê séparée, sous le nom de ** Munici­
palité de la partie Sud-Est du canton de 
Gavlitirst. ”

IR minis Pie de» travaux (publies recevra jux- 
j qu’A mardi, le 8 novembic MHM, inclusive­
ment, des mm mission* pour ln construction 

d’un édifice publie, A U-vis, P. Q., lesquelle.- 
devront être rachetées, adressées au soussigné 
et porter sur leur envelop)»*, en sus tie Foil rosse/ 
les mots : “ Soin fission |mur un édifice publie, 
Un is. ”

On jwut consulter les plans et devis et sc 
procurer des formuFs de soumission au minis­
tère des travaux publies, et au bureau de M. 
Luiiontngne, Maire, I/vis, 1*. 0 

I»*s fournissions devront être libellées sur l' ­
imprimés que le ministère fournit A cette tin cl 
devront porter la signature des soumissionnai 
res.

Un chèque égal A tlix pour cent (10 p. e) du 
montant de la soumission, A l'ordre de l'hono­
rable ministre des travaux publics et accepté 
par une Ruique A charte, devra acc-ampagncr 
chaque soumission. Ce chèque sera confisqué 
si l'entrepreneur dont lu tytumission aura été 
acceptée refuse de signer le contrat d'entreprise 
nu 11 exécute pas intégralement ce contrat.

Uj chèque dont on aura nccom|»agm* les 
soumissions qui 11’aumnt pas été acceptées sera 
remis.

H* ministère ne s'engage A accept 11 ni la 
plus liasse ni aucune îles soumissions.

Par ordre,
F K R h. ( i Kl.l NAS, 

Secrétaire.
Ministère dis travaux publics,

i Htawa, IS octobic 1901.
N. 11. I/* ministèie ne iveoiiuattra aucune

note pour l.i publication de l’avis ci-dessus, 
lorsqu'il n’aura pas expressément autorisé cette 
publication.

Pharmacie tolMiguay
AKTIIABASKA, I». Q.

DOCTEUR P. A. GASTONGUAY
et lklumiiiiden

.11A Kt H A BvS

A Maibictown, lundi le 17 du cou­
rant, a été célébré le mariage de M. 
Willie Bécotte,fils de M, Ernest Bécotte 
de St Norbert d’Aithabaska, à Mlle 
Nédia Pratte, fille de M. Hcclor Pratte, 
de cette paroisse.

Nos souhaits de bonheur A l'heureux 
couple.

lAissmus

A St Christophe, le 20 du courant l’é­
pouse de M. llormisdas Provcncher, un 
fils. Parrain et marraine M. Alfred 
Provcncher de Fecteau’s Mills et Mlle 
Marie Louise Provcncher de cette ville

L’hon. M. Aylcsworih, le nouveau 
ministre, parlant au M issey Hall, A 
Toronto, jeudi dernier, a déclaré (juc la 
province d'Outaiio donnerait une majo­
rité au gou\ei*ueun r.t Laurier, le 3 
novembre prochain.

Eu cette ville, le 17 (lu courant, l’é­
pouse de M. J. N. A. Gauthier, une fille. 
Parrain et mat raine M et Mme Moïse 
Gauthier, de St Paul de Chester.

nia iis

A St Christophe, le 14 du courant. A 
l’âge de 18 mois, Henri, enfant de M. 
Télcsphore Guillemet le.

(Iicmiii de Fer Intercolonial

.MUTATIONS ENTREES AU BUREAU 
D’EN R EU I STI! KXIKNT DU COMTE 

D’ARTII \ BASIC A DU II OCT.
AU J» OCTOBRE lliOI

Soumission pour (oust nu-
< ions

CANADA |
Province de Québec > Cour Supérieure 
District d Arthahiibka J 

So 2 10
Joseph lloseuberg, colportcui de D.iveluy. 

v i 1 le. Demandeur,
V9.

Joseph Marchand, autrefois de St Yulère de 
Mulstradc et iimiiitcnnut des Ktuts-Pnls d’A­
mérique. Défendeur,

Il est ordonné nu Défendeur de comparaître 
dans le mois.

Aillinbnskn, 20 octobre 1901.
PKUR.4ULT k PERRAULT,

A vocal du Demandeur.
Adélard Piclur,

Dep. P. C. S.

VEND REMEDES BREVETES français, allemands, ang-ais, etc., U 
Drogues de toutes sortes.

Articles de toilettes, SAVONS, PARFUMS, etc.
BUREAU DE CONSULTATION, le jour et la nuit, en face du collège des 

Frères, dans le magasin de L. P. de Courval.

Vente de la Douane

LR ministère de» travaux publie» recevra jus­
qu’à mercredi, le - novembic* lOtlf, inclusi­

vement , d**» soumissions pour I aeln veinent «I un 
quai à St-Alexis, comté «b Chicoutimi, Que., 
lesquelles devront être cachetées, nd ressers au 
soussigné et porter sur leur enveloppe, en sus 
d»> l’adresse, les mot* : “ Soumission pour lu- 
ehèveiiielit du quai de St-Alexis ’

Un | k* 111 consulter les plans et devis au bureau 
de M. Ph. Behind, com mis des travaux, bureau 
de poste de Quebec, au bureau de M, J. 1 . 
Taché, ingénieur résident, KhImtvuI, Qué., au
bureau de poste de (• rande Baie, (%hie,, ainsi 
qu’au ministère des travaux publies, Ottawa.

Rcs soumissions devront être libellées sur les 
i m pli niés que le ministère fournit A celte tin 
et devront porter la signature des soumission 
iiaires.

Un chèque de neuf cents piastres ($9(HUN)), 
si l'ordre do TlionoruMc ministre des travaux 
publies et accepté par une banque à charte, 
devra accompagner chaque soumission. ( e 
chèque sera confisqué si l entrepreneur dont la 
soumission aura étéfucccptce reluse de signer 
le contrat d’entrejiiisc* on n’exécute pas inté- 
gralement e** contrat.

Le chèque dont «ai aura accompagné les sou­
missions qui n'auront pas été acceptées sera 
remis.

Le ministère ne s’engage à accepter ni la plus 
basse, ni aucune îles soumissions.

Par ordre,
FR RD. (i R LIN AS,

Secrétaire.

Ministère des travaux publies,
Ottawa, Is* octobre 1901.

N B. Le ministère 11e reconnaîtra mienne 
note pour la publication d«* l’avis ci-dessus, 
lorsqu’il n’aiua pas exprt •Sst 'meut uutoi isc cette 
publication.

A ülonlrlal

G.» soussignés ont reçu instructions de M. 
K. S. White, Percepteur dos Douanes poulie 
port de Montréal, (b* vendre enchères publique», 
aux entrejs’it.H N«». ().*> Rue Commune,

V RNDRRDI LR4 NO Y RM BU R ltNM
et les jours suivants, les nwrcliaiidises éiiumé 
rées ci dessous, suivant catalogue, et contenues 
dans h-s dits entrepôts :

1er Marchandises eu entrepôt depuis plus de 
deux ans.

‘Je Marchandises, droits payés, do Mai 11 KM 
au .'Il décembre I1HKl.

Ile Marchandises en entre|»ôt sur l'ordre du 
percepteur, du 1er mai P.HKI au là mars 190-1.

le Marchandises non réclamées, du 1er mai 
P.HKI au là mars 1904.

.V Marchandises laissées à la dernière vente.
(h* Marchandises non roolumée».
7e R lie* - provenant des coui)>agiiies d’express 

et qui sont rest «‘cri à la dernière vente.
Se K Mets provenant des eonipagnicsd’expresa.

Conditions : Argent comptant.
Un dépôt de lu sera requis à l'adjudication 

de chaque lot.
Vente à 10 heures.

MARCOTTE FU RR RS, 
RucnutcurH.

Gtai ie Fer
Soumission pour remise a 

locomotive a Tniro, X. LE

Des'Fournissions cachetées, adressées au sous­
signé et marquées a l’extérieur : “Soumission 
pour remise eu brique pour locomotives a Tru 
i*o ”, seront icçues jusqu’à

VRNDBKDI, LR Jl OCTOBER 1904
iiielusivemenl, pour la eonstruetioiid’uiieri mise 
eu Inique pour locomotives à Truro, N. R.

(In peut voir les plans et les spécifications au 
bureau du chef de gare, à Tniro, et au bureau 
de l'ingénieur en chef, Moiietoii, N. IL, où Ton 
pourra se procurer des blancs de soumission.

On devra observer toutes le* conditions delà 
spécification.

I) POTTINGER, 
(Jérant général.

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. IL, S octobre 1901.

Dr P, MJ
Mditécin-Chirurgien

VICTOR | A VIIX K, I*. Q.

Coroner-Conjoint
District ska*

Quoi? ï R0ÜU SUPERIEURE

Dame Yitaline Demers, épouse de Ov’du 
Bousquet, commerçant de Drummondvillc, 
district «usf.it, dûment nutoris<eà rstur en 
justice.

V9

Demande rose
Le dit Ovila Houcqiu I, commerçant de la ville 
de Dniinmoudville, district pusdit,

Defendeur
Une action eu séparation de biens a été 

instituée en cette cause le onze juillet 1901. ù 
Artliabaska, district susdit,

Arthalmaka If» septembre 1904 
Nap. Carreau

Avocat de la liemandcreFse.

1 HIV*

M V4. k- e

VRNTRS

Arthur Luneui A Achille Larhar.cj,
31 ; et p 31S St Norheit.

Oscar Marcotte A Stan. Clurron, 446 
Bulsiro ie.

Don H Taquin A Oscar Bergeron, J/j 
Central 235 Bulstroie.

Noël Si l/iurent à Désiré IVovencher, 
627, 776. 77S et 77g Bulstrode.

Tim. Fugon à Nap. Labbé, j). 0. 536 
Bulstrode.

Cléophas (ïenest A Genost et Lam 
heit, p. 1211 et p. i2b.coiuenant ne rg 
Maddington.

H. Lajcuncsse A Z Tunnel, 89 et 90 
St Norbert.

DONATION
Safti Gauvieau A L (iauvreau, 411 et 

412 Stc liélùnc
RENONCIATION

De A. Savoie à succession De 
Savoie, en laveur de Sinai I, (jeunesse.

T ESTA MA NT

De Maiy l’aquet à Jos. Faucher et ses 
enfants, 347 Sle Vi. toire.

TUTEI.I.IÎ I
Mineurs de Herniénégilde GiU, Cy­

rille Desharnais tuteur it W, Deshar 
nais, sub.-tut.

MARIAGE
Los. Lef bvre à Mlle Hermina Mar-r 

cot, sép. de biens.
•» •

Itainne Itlitiintil

Dus soumissions scellées et St’-pai écs, adressé-es 
au soussigné et marquées sur l'envehqqKi exté­
rieure des mots : “ Soumission pour ’la gare de 
Moniiuagiiy ”, ou ** Soumission pour la gare de 
.\L miaincook ’, selon le e.t*, seront reçues jui- 
qu’au

SAMEDI, J9e .IOUU D’OUTOBRR 1ÎKM. 
hiclusi veillent.

Pour la coii>t met ion d’uno gare eu In ique et 
eu pierre, à Drummondvillc, P. Q., pour le re- 
imslelage et l’élargissement de la présente gare 
d»* Mmitmagny, P. t%L ; et pour la eonstruction 
il’,me gare ain-i qu’un hangar à fret à Mcm- 
r.imeook, N. IL

t^.-s plans et spfeilieat ions pour la bâtisse de 
Drummond ville, peuvent être consultés au bu­
reau du chef de gare, à Drummoiidville, P. Q.

!/*s plans et speritirations puir l’ouvrage à 
Moiitinagny peuvent être consultés au bureau 
du chef de gare a Montmagny, P.

Les plans et spécifications pour les bâtisses à 
Memraincook peuvent ètn- consultés au bureau 
du chef de gare à Mcmrameook, N. B.

Les plans et le* spécifications pour le* travail.\ 
à chacune des places peuvent être consultés au 
bureau de l’ingénieur en chef à Moncton, N. 
IL, où Ton jsîut obtenir des blancs de soumis­
sions.

Toutes b*s conditions des spécifications doi­
vent être remplies.

1). POTTINUKR, 
Céraut général.

Bureau du chemin de for,
Moncton, N. IL, 13 octobre 1991.

R ministère des travaux publies recevra jus 
J qu’à samedi, le f» novemlue 1901, inclusive­

ment, des soumissions pour la const met ion d’un 
bureau de jMiste. à Terrebonne, P. Q., lesquelles 
devront être caelietées, adressées au soussigné 
•*t )K»rter sur leur enveloppe, eu sus de l’adresse 
les mots : “ Soumission jMuir un bureau de 
poste, à Terrebonne, p. Q.

Du peut consulter b - plans et devis et sc pro­
curer des formules de soumission au ministère 
des travaux publies, et au bureau de MM. Li- 
croix et Pie|»c, architectes, Montréal.

I/'S soumissions devront être libelle s sur les 
imprimés que le mini aère fournit à cette tin cl 
devront porter la signât me des roi:nii- win 
nairt'H.

Un chèque égal à dix pour cent (10 p. e. ) du 
montant «b* la soumission, à l’ordre de l’hono­
rable ministre des travaux publics et accepté 
par une banque a charte, devra accompagner 
chaque soumission. Ce chèque sera confi»qué 
si Tent repreneur dont la soumission aura ôté 
accentéo refuse de sigm r le contrat d’entrepiisu 
ou ii exécute jvas intégrali inent ce contrat

1/» chèque dont on aura accompagné les sou­
missions qui n’auront pa*< été acceptées sera 
remis.

Le ministère ne s’engage à accepter ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
FR RD. U R LINAS,

(Secrétaire.

Ministère des travaux publies,
( h tau a, 11 octobre 1ÎHM.

N.IL Le ministère no reconnaîtra aucune 
note pour la publication de lavis ci-dessus, 
lorsqu’il u’aur.i pas expressément autorisé et tte 
publication.

Cliciiiiii tic Fer Intercolonial

Des soumissions cachetées, adressées au sous­
signé et marquées *ur leur enveloppe extérieure 
“ Soumission pour (Lire Windsor” seront 
reçues jusqu'à et y compris

MARDI, LE Jô (H.TQBRR P.H.M, 
pour la construction d’une gare à passagers à 
Windsor, N. R.

On peut voir les plans et i,**«*i*i au bureau du 
chef de gare, à Windsor, N. R., et au bureau 
de Tiugenicur eu chef, où l’on peut se procurer 
des formules de soumissions.

Il faudra seeonfoinu rà toutes les exisgence 
de la spécification.

D. POTTINDER,
( iénuit •( îénéral.

Bureau du chemin de fer,
Monetoli, N. IL 

11 ()etobre P.KU

Propriété a vendre
A St-^irs’ac-Uîiplislc

Teuc aipnilmanl ;i feu Kic lia i d 
Payeur :

7 arpents de huge bin 28 de ’ong. 
Deux milles de l’église, 3 granges, une 
bonne maison. Animaux et foin à vendre 
si quelqu'un achète dès maintenant.

S’adresser A
JOSEPH PAVEUR,

son frère.

IffiS
IR ministère des travaux publics recevra jus- 

J qu'a mercredi, le 9 novembre 1901, inclusi­
vement, des soumissions pour la eonstruction 

l'un quai à Desehambault, comté de Port neuf, 
\ Q., lesquelles devront être cachetées, adres­

sées au soussigné et porter sur leur enveloppe, 
mi sus de I adresse, les mots : “ Soumission 
s»ur quai à Dcsrltiimluult.”

tin peut consulter les plauset devis au minis 
ère des ira vaux publies, Ottawa : aux bureaux 
le Ph. Relatai, commis des travaux oublies, 
»atisse du bureau de poste, Quélicc ; ne Uhs. 
Desjardins, commis des travaux publies, bâtisse 
du bureau de |s)ste, Moutiéal, et au bureau du 
maille de poste de Desehambault, P. Q,

1 1 , t

LA BANQUE MOLSON
I ncorporfie par Acte du Parlement,1886.

BuRiwtî Pui.scir.u: Month 6 a b.
CAPITAL AUTORISÉ......... $6,000,000.00
Capital payé.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $3,000,000.09

; ronds de réserve,... . . . . . . . . . . . . . 3 000,000 00
CONSKIL t'ADXlMSTIi ATION

Wu Molson MAcnwKsox,Président.
11. Rhino, Vice-président.

W. M . Ramsey, J. P. Cleghorn, H. Mark- 
land Molson, Lt.-Col, F,0. Henshaw,Wm 
U. McIntyre.

JA.MKS ELLIOT,Gérant général.
A .D. Di’Hsrotio, Chet-inspecteurotSurin- 

|tendant des Blanches.
W. H. Dturxu, Inspecteur.

H. Lockwood,i \
W . W. L. Ullll'llan, /

Bhanciikn

\ ssii t-uits* Inspec­
te u rs,

Avion Yale, Québec. Montréal, 1* Q .
! Al vingt on, Ont. 8t*Jurques St.

Fondée on JK18 
iNCORPORtK RM 18S9 * • 1

Bdrkauohkf, Qoédio.
Ia|hIaI autorisé........ . ....  •*»**.......
Ç«p»«l payé..............  .. ........

$3,000,000 1
«2,600,000

'

j Artlinhasku, Quo.
Aylmer, Ont.
Brockville, “ 
t-algary, Alh.
Chesterxille, Ont.
Chicoutimi, Qué 
Clinton, Ont 
Kxetrr, “
Frankford, "
FmservIlle.Qné 
Hamilton, t>ut.

James Street
Market llramli 

IlensalLOnt 
Higligato, Ont.
Iroquois. “
Kingsville, ‘
Knowlton, Qué.
London, Out,
Men ford, “
Toronto, '•
Toron to, Je. 4‘
Trenton, “

Intérêi alloué sur dépôts aux (aux cou­
rants.

Traites achetées et vendues et tou ter 
transactions d allai les de banque générale­
ment.

•Ste-Orttlierlne 8t. 
Maiket A Harbour 

Branch.
M orrisbiirg .Ont. 
Nom ich, Ont. 
Ottawa “
Owen So lid **
Port Arthur,Ont, 
Quél,ce, P.Q.
Uevelstoke,Sla , B.O. 
Ridgctown, Ont. 
Kimcoe **
Smiths Falls, “ 
Sorel, P.Q.
St-Tliomas, Ont. 
St-Mary’s “
Waterloo, Ont, 
Winnipeg, Man. 
Woodstock, Ont. 
Vancouver, B.U. 
Yietoriaville, Qué

Préalden
Vice-Prdaiden ;

IW.erre... . . . . . . . . . . . . . . . . . ............ « OOO.K».,
Bl’llBAO 1/RB.I)]RMCTEUH8

' I
lohn Breakey 

•L 1 • Ross * * • .
Gaspard Lemoine, W, A. Marsh. ;Veaay;r 

Boswell, F. Billingsley. Rdson Fitch* *•'!
Thomas McDougall, Gérant Généra^ M '

BRANCHKS
Québec,

h

Montréal,h

ï

InofrenXif, al'unr j»u-
rrtéâbftuluf, guérit en
49 HEURES

Ira rroulrnirnls qui 
cx'gfj^nl •utrrful», 
ilr> semaines Je ti«ite- 
tnrnt par lr CO|witiU, 
Ir cutét’f, 1rs opl«ti 
tl 1rs injrrlinns.

Voit HITS !
Voitures t

Rue St*l ierra 
Haute. Ville 

St-Roch 
Rue Sl-Jacques 

, Hue Sto*Cfttl\crine, Prît
I rois-Rivières, Qué.
Victoriaville, Qué.
St-Georges, Boauco, Qué, 
l lie t fora Mines, Qlué,
Sliuwinigan Falls, Qué.
St-Romuald, Qué.
St-Henri, Que.
Ottawa, Ont.
Toronto, Ont.
Pembroke, Ont,
Thorold, Ont.

Agents a Londres, Angleturo,—Bank ol 
Scotland.
HrDM*1 v ^* 8.—Bank ol
llaiik * ^°rt l ^morlcu> Hanover National

Agent* à Box on, Mass.,—National Bank
of the Repuhh

Clit'iuiia iîe Ver

BOSTON & MAINE

jour pour la
Nouvelle-,Inglclcm via
Sherbrooke et lo lloolon

La ligne la plus courte,la plusrapidc 
entre I.éviscl Richmond pour tousles
l'omts delà Nouvelle-Angleterre

I.es plus bas prix sur tous les point

M. Oiiéeitne Fleury, charron bien eonnu de 
ectte ville, «Un* actuellement en vente une 
granit* uiiiintilé de voitures U été de toutes 

. aorles. Elles ont été faites d la célèbre manu-
Les HoiimissioiiM devront être lihrlbvs sur b*s facture McLaughlin, Osliawa,Ont. 

tupi inics que le iiiiiiistcro fournit a eo-lto* fin et Tonies ees voilures sont bien .(’•’’les et sont 
de\i ont porter la signât lire des son missionnaires, vendues à prix très réduit 

I'll . Iiwih.mI,, (1,'HX mille pinHiren CJ.iNNMNl), ,\| Kli-ury sc clmrecrn Uu foire k bon imirclié 
a tordic il.: t homiraMu mmislrc <|<« travaux Iles rôji,muions mit valtureB hrlst-g Son ou- 
puldics r\ aeeepti- par une banque à charte, rtage sera garanti.
,lTvra ........ |>ajîm'r (;hiii|iK, HiaimiHHion. ( V /liiez fairo urn-visile it relaMisseineiil «le M.
(Impie sera eimlis,|U,- hi I oiitrvpmii-ur dont la FU ury avant 4 a die 1er ailleurs.

soumission aura été acceptée* refuse de signer 
le euntrut d entreprise ou u’exéeute pas intégra- 
lenient oc contrat.

Ijc deque dont ou aura accompagné les hou- 1... . ^
miSHioiiH qui u auront pas été acceptée» sera | 1,1 3 J'*•
remis.

l*iO ministère ne s’engage à accepter ni la plu» 
liasse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,

FR RI). (î ELI NAS,

Secrétaire.
Ministère des travaux publie»,

Ottawa, 10 octobre IÎHl|,
N. IL

IIOt( 
lorstj

O. FMailtV,
ArlliiihHNkn.

Terre à Vendre
Une terre bien approvisionnée d’eau, 

contenant 270 âcres, dont une moitié en 
culture et le reste en bons pâturages, 
avec deux granges de 45 x 90 pieds et

IL Le ministère no reconnaîtra aucune 30 x 45 pieds et line maison de 36 x 26 
• pour la publication de l’avis ci-dessu», pjeds, en bon état de réparations, A un
Z! ,'Tn p:,H #u",ri,rf demi mille de IVelise catholique depitldintl ion. tlhohqtic 

Kingscy Falls. S’adresser à
HUGH NOBLE, 

Kingscy Falls, P. Q.

I<*',MP A0h.,,V‘6lTU...... VJr»a.in, 1.3(1 p. lit. 7.30 p. m
Misrhrooko....... 1 l.:i.r» “ n.33 » f.’nn. ...

iïriï:2rrJvNii,ii- «•«►S:
Arrho Mm clMi|,.r,N.II. (U0p.ui, ft.4Ss.ui. 3.60 ••

p ............. 7.03 •• fl.] 2 o jj j j o
MHVtll, Mmm.... 7.38 “ C.37 •• 3 44
Lawrsncc, Mum. lo.Sft “ 7.34 •• r, vj »•
Nftloiii, Man.............  “ 8.4(1 “ o!s*2 •»
JJoMotj, M$»«.... 6.10 •• 7.30 “ 4.30 ••
Holyoke, Man........... #7i0H o 8 |fl ,,
Njiri“oflHd,Mail .... •* 7.2ft *• 3.3,, o
M'w.Vork..............  ... •• 7.20 “ 7.20 ••
worrntsr,Mmi. H.47 *' h.u» •« “
W tioniokel, JC. 1.11.20 “ 11,40 •» fl ft7 o
J’nwiuiu'l, K I... It.fto “ ia.oop.ni.7.17 ••
1 roviilcnce It. 1.12.0O “ 11,7 “ 7.73 «•

o
II
«<
It
II

II
II
II
II

II
IIo

Ocmnndcr.roa billeudo pasfBgf vu hor-
hrooku ut to llo,ton & M«ine

l'ournotrci n l»r ma lion e s’ud rcaao x &
ARMAND LAI,ON J) K 

Agcntcanadicmloi Pusingorset d u Frc t 
138 rucSt-Jacque sMontréa 1 

Tfikqmonc Main 1071

t

Soumission pour bâtisses i VI \I)K I,
De s soumissions eacheté-es, adressée» au sous­

signé, «-t marquées sur l'cnvclopiH* extérieure 
“ Soumission pour bâtisses, à la Rivière Duel- 
le ”, seront reçues jusqu'à et y compris

MARDI, LR ‘J6 OCTOBRE 1901,
pour la construction d’une maison pour l'agent, 
d'une bâtisse devant servir comme entrepôt de 
bagage, et pour refaire la gare et les oénen- 
daticcs, à Rivière Oucllc, P. i).

Un moulin A nvle et A 
Im ni ou 11

. J. F. PRINCE
INdni re-illwornltmr

STANFOLD. P.Q.
A Tlionucur d'informer lo public, en gé* 

néiul,qu’il fera toujours à sa disposition 
dans les ouvruges de pclnturo intérieure et 
extérieure, lettres, tapisseries, décoratioui 
de tous genres, etc., etc.

Travaux exécutés promptement c ux 
prix les plus modérés.

Satisfaction complète sous tous rapports,
ÎUchiukKck: HOTEL TALBOT,

Stanfold.

A vendre niHsi une terre do ,’to arpents sur 
8. avec maison, grange, remise et antre» dé- 
cndniicea.

Le moulin est au complet, comprenant une 
moulatigo à gaudriolle. Il est situé sur le

AVIS PUBLIC
Est par lo présent donné par !a sous­

signée :
Que Eugenie, Florida, Céiamir, Maria 

Anna ; Joseph, Rod lphe, Normand ; 
Joseph, Théodore, Roméo, et Joseph, 
Henri, enfants mineurs d-* feu Edmond 
Skilling, en son vivant cultivateur, de la 
par oisse de -Ste Sophie, Comté Mégantic 
ont accepté sous bénéfice d’inventaire la 
succession du dit feu Edmond Skilling, 
par l'entremise de leur tutrice.

Dame Lucias Martineau, leur mère, 
soussignée.

Ph ssisvillc, 12 oi tobre 1904
LUCIAS MARTINEAU.

Tutrice.

Ou peut voir b'» plan» et devin au bureau du terrain que noua venons de désigner, è 2 mille» 
chef de gare, à Rixièrc Oucllc, P. Q., «t au l»u- de l'église de Sainte-Aline du Saul t 
rcau de l'ingénieur de l’entretien, A Moncton, Cette propriété appartenait nutrefoUé M 
N. IL, où l'un peut se procurer de» formule» de L H.PIourde, maintenant aux Etats-Unis.
soumission.

11 faudra sc conformer à toutes !<•“ condition» 
de la spécification.

D. POTTINGER, 
Gérant Général.

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B.

11 octobre 1904

Dr. A. A. Lefebvre
- 1 i % P"

11 > 1 • ni 1 « u / . . 1

. ■?- 4.

SoitiiiisHioa :»o«r Vole 
lliiulilc

MoiiiniKsioiiN pour naO'sse

De» soumission» cachetée» et adressé»*» au 
soussigné et marquées à l’extérieur soumission 
potii bâtisse à Stellar'ton, seront reçue» jusqu’à

LUNDI, LE 31 OCTOBRE 1904
inclusivement, pour la construction d'entrepôt» 
ci b un *nti à Stcïlurton, N. R.

Ou jM*ut voir b » plan» et le» spécification» su 
bureau du chef de gare, à Stellurtou, et au 
bureau de l’ingénieur en chef, Moncton, N. IL, 
• Ion pourra se procurer des blanc» do sou- 
i .«ion.

------  j t )n devra observer toute» le» couililistiH de la
Toutes les emulsions possibles ne, 

valent pas une dose de BAUME RHU I ” 101
MAL prise au début d’un rhume, succéa ]]urt,au (}u eheiniu do fut, 
infaillible, 2$ cls Ia bouteille. Muucton, N. B., lô octobre 100-1.

De» soumissions cachetée», adrc»s/cs au sous- 
signé et marquée» à l'extérieur ; “ boutuiRsion 
pour voie double, ” seront reçue» jusqu’à

JEUDI, LR J7 OCTOBRE 1904
inclusivement, )M*ur le nivellement et l’élargis- 
scnient du remblai actuel, pour la pose d'une
voie double entre Slellarton et New-Glasgow, 
v i;Alt I (<

On j M*ut voir le» plan» et le» spécifications au 
bureau du chef de gare à New-Glasgow et au 
bureau de l’ingénieur «*n chef, Moncton, où l’on 
jMiurra procurer des blancs do soumission.

On devra observer tontes le» conditions dt 
la spéciueation.

D. POTTINGER, 
Agent général.

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. IL, 1*2 octobre 1904.

VIEUX MEUBLES A VENDRE 
Couchette (double) cl accessoires. Ta­
bles, Side-Board, Garde-robe. Matelas 

S’adresser à L’U mon.

Mira
SoumisnIoiim pour rmltraii 

cIiciiiciiIm

A. YBITDK;JB]
Une propriété avantageuse,dans le village 

de Kingscy Falls, P. Q. Cette propriété cat 
située au centre du village, ni face du bureau 
de poste, et contient deux acres de terre, un* 
maison de deux étages et demi contenant neuf 
grandes chambres bien finies. Aussi uue 
grande cuisine, hangar ù bois eî à voitures et 
écurie.

Lh propriété vient d être réparée à neuf et 
est eu très bonnes conditions. A vendre à 
bon marché. S’adresser à

F. B. Cil A t/SR Y,

Kingsey Falls, P. Q.

t’Iirval ;\ Vrnilrs*

M. Ot lave Hébert, de Si. Rosaire, Co. 
Arthabaska, offre en vente un magnifi­
que cheval noir. Bonnes conditions. 
S’adresse/, à

OCTAVE HÉBERT,
St. Rosaire.

Dca »oumi»»ion» cachetée» et Hcparéc», adre»* 
»éc» au Hou»»igné et marqué»*» à l’extérieur : 
“ Tender for Division of Line at Mitchell ”, ou 
*' Tender for diversion of Line at St. 1/onard 
Junction’’, selon le cas, seront reçue» jusqu’au 
et y compris le
MARDI, 2Tème JOUR D’OCTOBRE 190
|M»ur Clôture, Nivelagc, etc., dan» la coimtruc- 
lion d’cmbraiiclieiitent à une hciiIo voie à Mit­
chell et St-Léonanl Jonction, P. Q.

G*» plan» et spécitieation» peuvent être cou* 
Hiilté» aux bureaux de» chef» de gare à Mitchell 
et Saint-I/oiinnl Jonction, P. Q.. ainsi qu'au 
bureau de l’ingénieur en chef, Moncton N. IL 
où des blancs de soumission seront délivré».

Le» soumissionnaire» devront h* conforme r à 
toute» les condition» de» spécification».

D. POTTINGER,
< îérant-général.

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B

l> octobre 19* M.

Employé Hi* m u u (J«* h

La Compagnie Asbcsto» & Aslusti 
(Limto) de Danville P. O. a besoin d- 
plusieurs mineurs et jotrnalLts Gages 
$i 25 par jour.

The Asbestos & Asbestic Co. Ltd. 
j oit. n n.

Canada j
Province de Quélicc COUR SUPERIEURE 

Distriet d’Arthahaska J
No 23Ô

J. A. Savoie Marchand de Plcs»i»villo
Demandeur, 

v».
Madame Veuve R. Payeur île Manchester, 

R. G. épouse do fou Richard Payeur
Défenderesse

11 ent ordonné à la défenderoMSO de conqiarai 
tie dan» le moi».

Artlubahka, S octobre HKil 
•I. N. Fnuicauir Avt. du Dcmdr.

HENRI LAURIER,
P. C S.

Donne des soins aux animaux durneitiquo à

Ceux qui i’achèteront feront un excellent 
narché ; F* ml toit est des mieux clioids 

Le soussigné est disposé à vendre le to «t à ,
>rlx réduit. Ses nombreuses occupations le l'P? 
orcent à se défaire de ce moulin. Les cendi-l Spécialité pour le cleppage des chevaux et 
lions posées seront faciles. empaille le» oiseaux et animaux. Ouvrage

Pour nu très informations, prière do s’adre s-1 SHrftnl18 
ser à

ADOLPHE DAVKtiUY, 
Daveluyville P. Q.

DUPONT & LEDUC
Ingénieurs Civils et Arpenteurs

INSTALLATIONS DK MACHINES IIVDlt >U. 
LIQUKS KT ELECTRIQUES.

LIQUIDATION
VOLONTAIRE

lie soussigné étant décidé de discontinuer 
sou commerce pour ne «’occuper que d’ngricul* . 
ture et d’industrie, remercie sa nombreuse 
clientèle* du généreux encouragement qu’elle lui 
a donné depuis 30 anr, et comme tribut de re-

KUOUTM KT I (’0,,nnu,aftnce»0,,rel'‘ivHntHge d’une très grande
réduction de prix, qu'il fera pour vendre ion 
stock consistant en .Marchandises Sèches, 
Chaussures, Groceries, Forronnerle, Meubles, 
Faillie, etc etc. 1 »

Cette vente à grande réduction commencera 
le 16 novembre 1903 el sera faite pour argent 
comptant seulement, car les livres serontfer- 
uiés à cette date. tii 1 *

Le sou9sIguè prie aussi les gens qui ont des 
comptes avec lui de bien vouloir venir régler.

Un bel emplacement avec maison,situé I Ces postes d'affaires seront à louer aussitôt 
sur la rue de la (tour, prés du Collège 'Iuo *H liquidation sera terminée, et à des cou

^ I . I à A S A II ■ ra i I /k a /II...____________ ...» t ,1 .

Kxpcrlim pour Rivière, et (.'oura d’Eau.
M|»£(Ùali(« :

XUIIKDII’N

Hurmiu 35, rue St.Juci|uei, Montréal.

\ v i ; \ i > i: i ;

du Sacré-Cœur, en vente à bonnes con­
ditions.

S’adresser à Mme A. Dion.

StÆM

A.’VXB
la*» HouminHionnaircH pour la construction du 

Musmim Royal Victoria à Ottawa, Bout averti» 
qu’il« devront envoyer avec leur» floutiiifwions 
un cIu'kjuo accepté par ui.o lianquo à charge 
pour le montant de hoixanto-quiir4e mille pia»- 
tre» nu lieu d’un chèque d’un montant égal à 
dix |»mr cent de la »oumis»ion, tel quo men­
tionné dan» l’avis en date du 23 septembre 1904

Par ordre,
FR RI). (î KLIN AS,

Secrétaire,
M inist ro de» Travaux Publie,

Ottawa, 0 octobre 1904.

(litlotiB faciles. C'est une très belle occasion 
pour qui désire faire fortune, car ce sont sans 
contredit les meilleurs [endroits des Cantons de 
TBst, attendu que l'acquéreur pourrait hériter 
de U nombreuse clientèle qui depuis 30 aus a 
ait de ses places son rendez-vous.

PAUL TOURIGNY, 
Marchand, 
Yietoriaville

A Vendre
i» - . • , > • ■. ' - W t* 'j * •

Un emplacement situé au coin der' 
rue Lou ise ct'Débigaré, â ’Victoriaville i 
tout pris de la nouvelle manufacture de 
chaises. Grandeur 1S0 x 50pieds. • 

Conditions faciles.. ,
S’adresser à '

' OCT. HEBERT,
St-Roaj&rfc •'

^87005

^

76939847



Engrais des arbres fruitiers T Los préparer autant <|uo pos­
sible pour celle cnnièro.

La véritable éducation a' pour 
Tous le* arbres fruitiers, outre ' |>ni non seulement de faire des 

la taille et la réglementation de hommes en développant leurs fa-
leur croissance, ont besoin d’eu- 
graia, particulièrement dans Qlcs 
jardins.

Il est bien évident quo la cul- 
tare jardinière, soit cello des légu­
mineuses, ne diminue pas sensi­
blement la quantité d’azote conte­
nue dans le sol. An contraire, la 
plupart des plantes-légumes cnri- 
chijsent le soi de l'nzoto qu’elles 
reçoivent du luir.

cultes mentales, morales et physi­
ques, mais encore do faire des 
hommes utiles, en leur donnant 
une formation qui leur inspire de 
l’enthousinsmu pour le travail quo 
comporte la carrière qu’ils suivront 
dans la vie.

C’est ainsi que nous avons des 
avocats, dos professeurs, d'*s chi­
mistes, des ingénieurs, des tisseurs 
et des dessinateurs, tous forums

Mais l’acide phosphoriqu * et la par l’éducation. Pourquoi pas de« 
potasse qui sont parti- s essentiellesLuliivateurs aussi ! Le défaut vient 
de !i charpente ligneuse desu0 iri» qU,. tout autre système d édu- 
plantes et sont enlevés du so\ pur t cnliou, a venir jusquïi présent, a 
clb's, doivent ttro remplacés. détourné son attention de l’agricul-!

Lo minier de ferme est, sans |,;r(, pQ^j. ]{l reporier vers les pio~ 
contredit, 1 engrais lopins coin-, fesHioii.s libérales. Notre ôdnea- 
plot, sans être, toutefois, suppléant tjoll n aévic et n’a vu «|u’un boni 
à tout. Alors on doit, A son défaut 1,.^ fon aMlvr,.. Si 1 education
v,t comme supplément omjdojer devait se dévoyer datm uno direo* 
1«’b castrais artificiels.

m

fumées
universellement

, lion quelconque, ça devrait être du j 
Les engrais ctiiini.jnen du verger de la vie industrielle et agri- | n r 
ut 1 .iZote, I acide j>liosj>hori<;ur, ,;on> plulûi nue du côté opposé ; Lit, lsont

la potasse,
La eulturo du trèlle rouge et des 

légumineuses, ainsi que le nitrate 
de coude, procureront l'azote.

L’acide phogphoriqne sera donné 
par la mise en terre des superphos­
phates et des scories.

La poliibse peut être conférée 
pur les cendres de bois, le muriate 
de pousse, le Lrnn de st'e.

C’est à l’automne quo les engrais 
potassiques et phosphates doivent 
être utilisés.

Aioutous quo cliaqiro espèce 
d'arbres frnitiors n une prédilection 
particulière.

Ainsi pour le^ cerisier, c’est 
l’azote ; pour le poirier, l’acide 
phosphoriqur, phosphate Thomas ;

frour le pommier, In potasse; pour 
o prnnior, potasse et acide phos- 

pherique.
Anx cerisiers, conviendront 

donc, le jus de fumier liquide '-t le 
nitrnto de soude ; aux poiriers le 
superphosphate de chaux ; aux 
pommiers, le chlorure de potas­
sium, cendres de bois, etc ; aux 
pruniers, cendres de bois et super­
phosphate de chaux.

Notions et informations
Donner aux poules de la verdu­

re qui, tout en s'imulant les fouc- 
tious du foie, est un hou stimulant 
pour la pouto.

Los vaches bien étrillées et bros­
sées mangent mieux et profitent 
mieux de la nourriture qu'on leur 
donne, que les vaches privées des 
soius ordinaires de propreté.

La p au des vaches non brossées 
ni étrillées, finit par se couvrir 
d’une légion do pellicules et de 
corps étrangers qui, avec la pous­
sière, ferment les poees cutané , et 
en arrête la transpiration régulière. 
Ces poussières et saletés dont la 
penn se trouve couvert-, provo­
quent des démangeaisons eotili- 
tutelles. L’animal doit se tour­
menter et s’agiter pour atteindre 
l.s points irrités par des déman­
geaisons incessantes. Or, comme 
on le sait, le repos est indispensa­
ble. au bien être de lu bête.

L’expérience prouve qu'une va­
che laitière tenue bien propre k 
l’aide de l’étrilie et de lu br>>ss -, 
donne plus de lait et aussi de 
meilleut lait On a, en t-llet, cons­
taté qu'une laitière a donné, après 
nu nettoiement régulier, jusqu'à 
uno pinte de lait par jour eu plus 
qu’avaut celte opération.

Le simple étrillago des vaches 
laitières n'est pnssuiiisant pour un 
cultivateur soigneux; il faut encore, 
nue fois par jour, procéder k un 
lavago avec de l’eau trnlche et tiède. 
Après le lavage, le pis est essuyé 
avec un morccnu de drap ou de 
flanelle.

L’étrillnge et le brossage sont 
égalomeut très favorables au déve­
loppement du poids des animaux ; 
la baluuco est U pour constater 
cctto augmentation.

L’éducation des
üls de cultivateurs

plutôt quo du io(o oppose 
omis ce n’est pas là ce r j ue je do- 
mande. Tout individu n’ost pos 
propre A la vio rurale, Quo chacun 
fasse co qu’il pourra faire le mieux, 
lie celle façon, chaque homme 
pont devenir le plus heureux et le 
plus utile, Quel changement se 
produirait .si, de bonne heure dans 
la vie, tout garçon et fil le de la 
campagne pouvaient apprendre à 
commitre les faits simplement 
élémentaires qui concernent l'agri­
culture—faits touchant le sol, tou­
chant la vie des plantes, des ani­
maux, touchant notre noble mère, 
la Nature.

Nous aussi, disons qu'après la 
lecture, l’écriture et l’arithmétique, 
l’étude de l’agriculture est de plus 
d'importance, pour nos garçons et 
filles de la campagne, que n’im­
porte quelle autre matière ensei­
gnée dans nos écoles rurales 
(excepté le catéchisme.) Cela a 
pris an monde entier des milliers 
d’années pour découvrir les faits 
merveilleux et mystérieux qui 
constituent la base de l'agriculture 
progressive. Si seulement la moi­
tié de nos garçons et lilies pou­
vaient s’inspirer de l’étude de ccs 
merveilleux sujets et acquérir les 
connaissances concernant ces im­
portantes questions, notre Liât, 
dans une seule génération, Henri- 
rait comme ntt jardin, du sommet 
des montagnes jusqu'au rivage do 
la mer.

C’est la coutume do regarder
dédaigneusement le cultivateur et
la ferme, de les considérer comme
inférieurs aux autres travailleurs et
aux autres carrières, quant aux
moyens qu’ils fournissent et aux, . . ,1 , ; t ,, é « » pratiquer des pulvérisations auœuvres qu ils permettent d accom- 1 . 1 . . ./«i . «.J . i i nitrate de cuivre a *p) degrés I Ml oupur. L • st 1 ordinaire d entendre 1

Parmi les plantes parasites qui 
s’attaquent plus spécialement aux 
céréales il faut compter : le chien­
dent, le chardon, la satioc, la folle 
avoine, le pavot sauvage, la nielle, 
l’ivraie, etc.

Los uns et les autres, dit M. 
Londrinières, sont extrêmement 
nuisibles à la végétation. Tout 
d’abord, elles épuisent le sol au 
détriment de la plante cultivée, en 
absorbant une partie des engrais 
destinés à celle-ci. D’autres parts, 
elles déprécient la valeur des cé­
réales en mélangeant à celles-ci 
leurs tiges et leurs graines, qui 
trouvent,telles la nielle et le pavot 
surtout, sont toxiques pour les 
hommes comme pour les animaux.

Le chiendent mérite ntic men­
tion spéciale* *Si le champ n’est 
envahi que superliciellement, un 
bon sarclage viendra à bout de la 
plante parasite ; m us ce moyen 
sera tout à lait insullisant si le sol 
est complètement infesté. Alors, 
la demi jachère d été est encore ce 
qu’il y a de mieux à recommander. 
Par une belle journée, ou donnera 
un labour ordinaire, et pir les 
jours suivants, de nombreux scan- 
figes et herbages. On répétera ces 
opérations jusqu'à complet résultat.

Pour le pavot, la uielb», l’ivraie 
et la folle avoine, on en vient à 
bout assez facilement par un sar­
clage à la main ou tin herbage 
opéré par un temps sec et doux. 
Pour la sauve ou séné, co moyen 
ser tit insullisant et lu mieux est de

ARTHABASKA

A toujours t*» main s des vitrer de 1*> otirci et 
32 ouecs, vitre* anglaises reconnue* de 
qualllc supérieure—Je toute grandeur juvju a 
3j tidi x 1 pd* 8 notices. _,tllA usai PEINTURE, HUILES, Vr.RMH et 
FERRONNERIES. Lt! tout .» île* put lr^ 
bas.

Une visite pour vous convaincre.
»;ao£»t 1003 —3 m.

LK PETIT U VU K D’OU

Di (Mur cl il» Colon
Traitant les maladies <l.t C1IKVAL, 

de la VALU K, du MOUTON, du 
PORC, des VOLAil.l.KS et du 
CHIEN.

l*iix, 50 cts. Nous n'acceptons pas 
d'cstamnillcs.

S'adrfcser à
Ejji riiuntiiu'ie Vétérinaire 

(lu Or Grignon.
Sic Am i.k,

Co. '1er rebon ne.

HOTEL PLAISANCE
KM fr’ACK DU COLLEGE*

i;i>1IO\t> PKItltAUl.T
IMtul'KIKT.IIIlB

Arthabaska, P. Ç.
Ce vaste et magnifique hôtel,situé duns un 

endroit charmant, au centre des affaires eut le 
rendez-vous du public voyageur.

On y trouve tout le confort désirable 
(.'ameublement y est du dernier gout. Les 
chambres y sont spacieuses, éclairée* ai élec­
tricité.
SAI.LKS D'ECHANTILLONS,

EXCELLENTE CUISINE,
LES M Eli.LEU US LIQU EU US

CIC A UES DE CHOIX,ETC., ETC 
•août 02.—I a.

D J. H. VIGNEAU

Le et après Dimanche.b 3 jbiilH IîH'4, les
trains circulèrent tou* e> jour* ( lir.ia:.chc ex­
cepté), comme suit :

LEVIS : DEFAUTS
No lut»—EX l'UE*''S pour St-Jeun 

«t limit,»* tous K* jour*, ex­
ecute le *«medi... .. .. . . . . . ..........  3.15 a.m.

No 34—EXPRESS l'.iiir Si Jean ,
U alita x e • Sy !m v tuuf le* jouis 
excepté le-mmedi...................  6.20p.m.

No 3.:—Express : — Muet nul Tous
les jours .. . . . ... .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12.45 p. m.

No 4K—Pour UiTitTo-tlu-Eoup..... S.35 p.ni.
Nti 153—Pom Montréal..............  4.16 p.ta.
•N',j 151— *• “ ................ 12., minuit

EEVIS: ARRIVÉE
Nu 152—EXPRESS: —Du Montréal 1 

(Toub le* jours excepté le di­
manche).... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l.OUp.m.

No 150—EXPRESS :—De Montréal
( Tousle* jour* excepté lundi). 0.50 t\.m,

No .33—Express: —bftlifitx Sydney 
•*t St-Jean, tous let jours, lundi 
excepté.................................... 12.35 p.ni.

No 3t—Exprès* excepté le samedi:
—Montréal.... . . . . . . . . . . . ..............  5.05 p. ni.

No 153—de Cumpbelltou...............  4.05 p.m.
No 200—EXPRESS de Montréal

tou* le* jour* excepte samedi.. 11.66 p m.
MIXED :
No 17 —De Rivière du Loup, tous

le*joii s Lundi Excepté........ 5.00a.ni.
No 45— Express de Rivière du Loup

et Cumpbelltou......................  10.15a.m.
Toub le* trains circulent d'après le “ Eastern

Standard Time, 24 heure* étant minuit.”
Moncton, N.-U. 2 juillet, 1004.

VOITURES
A VENDRE

m
m

/ mmÈ
. m, 15

*ry. »

dite que le cultivateur n’a besoin 
que (le peu ou pus du tout d’ins­
truction. Si cela a jamais été vrai, 
ce dont je doute beaucoup, çi ne 
l’eût pus aujourd’hui. Le champ 
de l’éducation, de l’expérimenta­
tion, d»’h investigations, de li cul*!

emploie n I • dose «le *J pintes bien 
mélangées dans *2*» gallons d’eau. 
II faut évaluer de DM a 123 gallons 
la quantité de ee melange néces­
saire à l'arpent. Ce procédé don­
ne un double rém Ut en ce que le 
nitrate do cuivre apporte au sol

. » i -j: .. ,a \ un excellent engrais sous la formeture et des ameliorations agricoles, i . .. . , ... . .t.....,.» * U es «• ements de nitrate de somenon seulement n est intérieur a ...qu il renterme.

La question de l’iutroduction 
do l’agricnlturo dans tout notre 
•ystèmo d’étndos, au béuéFice des 
enfants do cultivateurs, a été dis- 
cutco d’une manière très sérieuse 
dons los quatre dernières conven­
tions de messieurs les Missionnai­
res agricoles do la province de 
Québec. Comme c’est une ques­
tion à l’étudo et dont commencent 
i s'occuper beaucoup bon nombre 
do nos ôducatours, nous croyons 
qu’on Irouvera quelque proiit A 
lire les extraits suivants d’un ar- 
ticlo dù à la plume do M. George 
T. Winston, sur |1 education rurale 
et qui est publié dans nu supplé­
ment au bulletin de juin 1901, du 
Bureau (l’Agriculture do la Caro­
line du Nord. J’en donne, ci-joint, 
la traduction :

aucun autre, mais encore, est plus 
considérable que presque lous les 
autres combinés. Voilà le plus 
grand champ ouvert a l’éducation, 
que le monde puisse offrir ; un 
champ pour l'éducation et le déve­
loppement de 1 humanité, d'apre* 
des piincipCs sains et salutaires,un i 
champ pour l’augmentation pres­
que illimitée du pouvoir, des con­
naissances et du bonheur de l’hu­
manité.

Notre mère, la Terre, connaît ses 
enfants. Mlle aime ceux qui l’ai­
ment. Même sans l’éducation 
fournie par les écoles,la campigno, 
avec son air pur,ses beaux champs,

Nous dirons à présent un mot 
du chardon On attaque cette 
plante par divers moyens, mais le 
plus pratique est à coup sûr, de 
l’extirper à la main, au moyeu de 
“ l’échardonnoir ”. (’’est une l’orle 

I (ourdie d’acier dont le manche est 
assez haut pour permettre d'opérer 
sans trop ko courber. Les bords 
intérieurs de la fourche sont 
biseautés et dentés, c’est-à-dire 
coupants. 11 su Hit donc d’enfon­
cer l'instrument obliquement dans 
les raeiiuset donner un coup sec 
de côté. On enlève ainsi le pied 
de la plante, et il importe d’opérer 
avec soin, car si le chardon est

•***/ «Vit*
Véltriiiaire

TftOIS-RiVl^KES, P. Q-

Grnduéol Mcdailléde L’üniversitè 
Laval du Montréal.

Z, DUGHARME
marbrier

VICTOR1:1 VILLE

Uuvraacs en in.irbt1-'i*
et w’U granit, Monu­
ments, Kpitaphcs et 
Poteaux pour l'entou 

"7 -si I '7T/4 r a e e des lots, etc.
•' Une visite est solli-

i, **

31 juillet ,1855.-1 (w

ses glorieuses forêts n certaine- coupé superficiellement, il répons 
ment produit pour l’humanité, sera de plus belle.
depuis l’aurore de la création, les 
neufdixièmes de ses hommes 
puissants et savants- Les poètes, 
les orateurs et les philosophes, les 
avocats, les docteurs et les prédica­
teurs ; les hommes d’état, les sol­
dats et les marins, sont sortis de 
la campagne pour repondre au 
besoin qu’à le monde, d’hommes 
capables d'opérer de grandes œu­
vres. C’esl sur lu ferme, dans 
l'agriculture, et au contact de no­
tre mère, la Nature, que se forment 
les corps vigoureux, l«\s cerveaux 
bien équilibrés, les nerfs puissants, 
la confiance en soi-même, les forts 
et sympathiques caractères. L'é­
ducation qui fournit cela aux 
enfants, au lieu de les en priver, 
est l’éducation en laveur (!«• la­
quelle je plaide.

Dieu a créé la campagne, l’hom­
me a fait la ville. Quand la voix

L’essentiel aussi est de veiller à 
ce que cette plaire n’arrive pas à 
graine, et cette recommandation 
s'applique en général à toutes les 
mauvaises herbes des prairies ei 
des champs. A cet elfet, il sera 
bon de les râteler avec soin et de 
les brûler dans un coin du terrain. 
Les cendres constitueront un 
engrais de premier ordre.

Un peut encore, à la condition 
que ces herbes soient vertes, les 
disposer par couches d'un pied 
superposé s, entre lesquelles on 
disposera une mince couche de 
chaux vive. Il sc formera une 
active fermentation qui pourrait 
aller jusqu'à l'inflammation si l'oa 
ne prenait soin de couvrir les tas 
avec des plaques de gazon. La 
décomposition achevée, l’engrais 
sera utilisable.

M M I»

d«'s anges, au clair et paisible • __ i i nmaliu de la Nativité a chanté : population lit 10111-
" Taix sur terreaux hommes de ;
bonne xolonté ”, ce n’est pas dans! I)1I( 'UlUllllIUl
la ville, pour des hommes travail- ------
faut dans des usines, ou dans des D’apiés io d ncei “ Annuaire Stui:- 
atolicrs, qu elle a chanté, mais au h,(lüc» /‘0 B^lin, qui vient de paraître, 
loin, dans les champs, à des boni- , l l,0Pulata»n de 1 cmp.rj nücm.iiul at-

Meubles Meubles
_ _ — -___ a a. m te m m

M. PAUL -
JS nrcliuml

De VICTORIAVILLE

M Antoine l’uru'lis, charron bien connu, Ut 
l’!c9*i*villctSomerset, comté «le MégAntic,n& 
vendre dans le moment

400 VOITURES
d’étc de toute* sorte*,

Etiiggi'i.s à un et
deux .si^goN,

IJoiicoimIn,
Voiturm de

2’ninities, eie.
Toutesccsvoitures 3ont bien times et noutù 
vendît* à bon innrelie- 

I/« t.iblisaement de M.Purmliî* e*t le plu* 
«•on>id< r.3>le «|u’il y i * i dan* le* () AtUone «le 
fK*t etl.i rèputntiun de *ououvr,i^p i»’e?i plus 
à faire Toutes 1«‘* voitures «jm gort« nl «l»* 
cette l)«)Utiqne *«*nt (ulide*.él«^anti f •• t bien 
liuies

Allez f lire une vi * i « «• û . ét abl is<- n;r r, * Je M. 
Titra U* av ni i l’iieb* W* »i ib tn - 

D-’tixcl»irr«)D8 tr»»nvfr»»rt de '«mvr e» îUa 
non 11 • 4 tu il • M. Cira tir*;:j ’:i lre?*Mit i M. Un» 
I *diH.

UlcsMsviîle * iviil luot.
A N I OIN T VA RADIS,

M ntiufîicturicT.

ncssEiïi.i Tst:it-i*r.oxt i>£ t:«

ARTHABASKA
Invite le public à visiter son magasin où ^e tiouxc ratscriimcnt 

le plus complet de
FERBLANTIiRlIî,

ARTICLES DE FANTAISIE,
USTENSILES DE CUISINE,

EN GRANIT ET CU1VHI
Ifo#c des apimreih de chuniriigt* à ente oluttide

vi àair duiiid.
Sc charge d'installer les poêles et tuyaux et ,de couvrir les bâti* 

ses en tôle noire et galvanisée, etc., etc.
AUSSI,—Agrès de Fromageries, Présure, Coton,

Seale-board, ete., ete.
Vous y gagnerez à voir son assortiment avant d’acheter ailleurs

LE TO O T A BA S PRIX
« iu* visile es) solllrilée.

20 août 98—la.

LA F0N DERIE 1)1
5

U

(CM)i:vaat i;iti;aii a nuuiLxj;

MANUFACTURE DE
ENGINS, BOUILLOIRES,

MOULINS A BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,

MOULINS A SCIE ETA CARDER
POMI’ES, CHARRUES,

POELES, EVIERS,
VAISSEAUX EN FONTE, etc., etc.,

-épurations de tons genres
ü 05‘Los seuls mamifaduriers au Canada, du eéièltre

Ht u i E.V E»Si 5^.}mEd
I’i>«t nie j)or J. \ JMON] L/I'IK, ni octobre ]8l9

Conditions Li béra 1 es
*«*»• *••4

ryzTcy

\
a

•X * * x >:

A U honneur d’informer ses nom­
breuses pratiques et le public en 
général qu’il a fait d’importantes 
iimé lio a tious dans sou

D
M8ELP1DEUS SALON

Assortiment pour salle a dîner

t nmvpct MM) UQ
Jil

(Sido-Hoards)
Sets pour chambres à coucher 

Springs et matelas.

Chaises, Chaises, etc.

lv\l>o>Uic3t 3 iiivrr.srllc de 
Saint-Louis,

ao Avilir, I DIX li.MHIli: lOOI.

billets (l’excursion 
vendre tous les 

jours

Taux Kéduits
l>u 1er murs au 30 avril 1904,

DW RT 11 A BASK A A
Victoria, Vancouver, Scuttle, f C»w 

Portland... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  (
S|i«ikune, Ro*dan«l, Nelson, i P» j c >

Trail, Kobaon.................  \ 04K
Anaiomla, llip.te, Helena, Salt | L« (,v O

i.»k*..............................  \ M f. O
Colorado Spring*, Denver, ! i

Pu«îblo.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  \ i
San Francisco, Los Angeles... (

\ n>t
Taux proportionnellcmcnt bits pour d’autre*

point*

h Pour billets et informations, sV 
dresser aux agents à Arthabaska 
Station, à Mde H. Gaudet, Yicto- 
riaville, et Lavergne «Sc Garueau 
notaires, à Arthabaska.

x
x
x
x
x
x
x
x
x
x
x
x
x
x
x
x
x
x
X
X
X
X
X

r' y, Ss

M 11... », »,► ' *» ».vu B yZm Lw. U ■

^ ^ >• >■ 'A A s- v. K y. K K A A jj
X 
Xs e « im m

VOD.S KN TKUUVI.KI'.Z l)’KXCKr.l.KNTS KT 
1)K TOUTK.S SORTES Al MAOASl.N DK . .
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»** '1 M" WiRKZ KNCORi: A ( l/m; 1>5I pLTAN’I h MAI- JM
SUN DK COM MJ RC K DK TRÈS .luI.IS SKUVICKS DK VAIS. 

SKLl.KS, DK CH AM DR FS KT I.KS MKI1 LKI KKS 
PROVISIONS yU£ VOI S PClSSIKZ VOLS 

PROCURER KN CAMPAONK.

LE TOUT A BON MARCHE

Allt*/. au Magasin

M.TREFFLE MAHEU
ARTHABASKA

V

JOSEPH AUDET
rciidre-Btroialni r

A Julj

En rnisoii do l'établissement 
d’une Manufacture de meubles A 
Victoriaville. les prix sont exces­
sivement bas et peuvent rivaliser 
avec les prix des magasins de gros.

(a^-Utie visite est respectueuse­
ment sollicitée.

S septembre Oii.—la.

. * i i ,ii m i teignait, en j lin dernier, !e chiffre énor­me observant la brillant»* otoile f , „• i i.» il aie i.tmatinale en gardant leurs trou

t

oco h dm nts. Au dernier 
fl . . ici enscmcni du i *r décembre kjco,

poil U X* Si co chant s était Liit ^ i\ni «ne navet ju ‘ ; i ;S h ibilints.
L'ÉDUCATION RU11ALL ‘onlcndredans la ville, il n’aurait\\ /aerroissement e r ians cl demi c*t

Dans une éducation complète,ou 
doit uvoir ] otir objet les princi­
paux points suivants ;

1. Former et développer lo> 
facultés mentales, morales et phy- 
aiqnea

jamais élé écouté ni compris, (."est1 tie ij mutions d u il.it mis . t d\nviron 
la campagne qui ouvre l’or- il 1<*. ! 5 5 >• l> pais l’année i 72. la piemitrc 
l’.i'il le civnr ; qui fait le cnrae-j:"u>ee de son exist-uve. I i ,u,;.«i! moi*
1ère, la force, la vie, la civilisation.t'1® /"T0 * 1'rV?Kls' ,lc
.le plaide eu laveur de loduealion
runile. réglée de manière à donner| . *,*. . v

Listes électorales ;iHUUuoi " . , , 1*'t*
• 2. Inspirer aux élèves do l'on*( do la for»*o, du cura^toro, do i«u»'- 
thousiasme pour la carrière qu’ils vatiou cl de la durée, a iu vio j
suivront dans la vie* rurale, et a la ci\ ilisaiiou. vendre i\ ee bureau

M. Au«L*t *e clmrge «U* peinturcH de tous 
genre*, lécorutiou* d'églises «U* résidencespri- 
véc*,

Imitation«letous genres,«Ucoratioti de sta­
tue*.

Sc charge aussi de poser les tapisseriesduns 
les résidence* privées.

Ouvragepirtait Jet è la satisfaction «le le* 
pratitpies.

Sa 1res 30 r*û
U S Kl* Il AUDKT, 

peintre-dé«.orateur, 
Victor infille*

1er fév.01 — 1 a.

01
1
t *

l IloteA vantage Exceptionnel 
pour un (’hnrron

A VENDRE
La bout i<| ue de MM. I KM A V k KRKRK 

iltuée dins 1 a ville î A : l )t ih.isUa, tout près d« 
lV*git*«».

(*V*t :rî«* ru.icniÎjMue b,iti.*!M 5 (r i.* le
i2*• \ .» 1 pi»* Is. et eu part nie i’ou

O'fnl un put»! 1 v. ni. jr. uivui-t t v-rm .1,-1 (>n ,r01lv; t(. ,.,,n|„n désirable
pin. i>l'iin'.ir< iimii... 1 .m "«-* mt-iUncs *«‘‘ ( v .'.-t du dcri.iiT unûl. Les
tou* 1m Cdtitoi a 1 ILi, . f un > h.trron. ru n n u. 
ficturier ou eo:uni* :«,* t.it «î•• voiture-qui vicn.
Irai! ^ établir ici ferait *1V \ ti* 1 « *'!i t ^ a liai ri'5.

Condition* facile*
I* » .1 r 10 *e »nf irmaliott, s’, l r r --• r AM. I 

V itaiie (iarii' ««:. A Au . r. .1, «• 1 i MT 
TugdrA LCTOUrneau, martUmi’* dr cr, \ cto- 
ari ville.

//>;.•■*••/ 'Jf&K Vv- * - • v ■ -
^ •4.‘ v’î -

g/ mW l!4k bVM- : \imAy fu/.-A L u

/ vV/At-IW

T---- «A
• * a-y

DU
/#•

ir.F .. ' •.

niiim
m

Hx fer f' ' ■ 1 - r
n,
•1

mm im ■' Èjvs

IIP % . |..■...••-"‘H
msM wd- ■

X.
fhf)

k V
I» . .»« »M A V» * ^1 • i ^ *r

U vAvLI îOl ii
^ïlM p i y qIj l » [Fil»*' j ^ /»/!!>« .

- - - - -  ' M,; r '\Pr rv.-»^ Ll*.' i.hLi\L
* f V. ‘ '.r,

1. « i.

ii

fN80NB8fSr'J At90'M!LLÉs^Ht
»" 1 /(*r r'itr> ’« '..'w * ■* ’ * ^ ’ 1 t•’ '-ri-U«/üi v i 1 ‘<«11 J». ! U f> I uO » ‘Aj v ., 1 • v 1 • ■ •. L *.. « 1 î* j*./-

j v)l> p0i/t/ US iî ÜTES SORTI
^ - Renrîe Fou ai s D f.AU

JREAU glMATaC* MCWSte

<»4 î.t va: rnr.’ *v ru:
tlMJOt RIKT.Mtil’.

Maddington Falls, P.Q.
(. caTeet niagn;f«|Ui !i«*»• « 1, «itu^ dan* un 

,••1 U charmant au centre l« - ktfaires.est )t 
r* -i \ 7 v» ;«lu publit voyog« 11 r

chambre* y *ont*pacicu*eK‘t bien éclairées.
KXCKLLF.NTK CUISINE,

LKS MEILLEURES LIQUEURS,
O IG A R FS DE CHOIX, Etc.

Aussi chevaux et voitures A U disposition 
d«i soyageur*-

02) ®5u;4 rNTs» « I « i J.l.
«. II.. .1 •'

JrDN i,S- »- -.«I 
»- * >;m.

1 . ,t ^-^34,

A Yî q5w> Terre ii vendre

responsables .i'ilL/,' " ‘i ,,i,roiTK, ,Vorl’erl*,’'4r-r t.iiLii► l ... «. nr.( ljirg«tii de cinq arpents,en bt#
état de « tilinrc.

I i< a «1 f‘pin« iii ?, cèdres et nulrcs bais, 
K \ a î.«e*î t.nc sucrerie. 3’rè* bonnes bitinsi 
I «mmics «!«• toutes lc« «omtnodité* désirabl#», 

La t « 1 r est A { inlllc* de l’église,
Loinlifions f»,c

^ a*! î • *• * r h tt r opt i • t v i r
JI0X0!î*t IlUtTRÉ,

blfoiUrl d'AriUbHlt

Non f- a vcrtissoinl C public que ., l r,« p'in l.n.- simfeilnnste 1er- rang d it 
nous ne serons pa; 
d’aucunedetli comrnetcoen notre 
nompar 110s employés excepté par 
notre agent autorisé, M. S. C.
Knowles de Ste .1 ulie

H. M. P R i C1: Co.
Québec, 6sopt.l894.
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